OLUTIONN/ 


ልህ 
RR RIS 


LES. STRATÉGIESÉDE LA S 


Des 
guerres 
révolutionnaires 


au 。 
terrorisme 


Du même auteur aux éditions Chiron 


Gérard Desmaretz 


LE MANUEL DU GARDE DU CORPS 
LE GRAND LIVRE DE L'ESPIONNAGE 
LA PLONGÉE MILITAIRE 


LE MANUEL DE L'AGENT DE SÉCURITÉ 


Des 
ር guerres 


Pr De me eos ue révolutionnaires 


au o 
terrorisme 


Les stratégies de la subversion 


Chien 


#DiTEUR 


25, rue M, 
3 s rue Mo 
ous droits de traduction, de repr 


or apail : chiron@wanadoo.fr 

et adaptation réservés Pour tous pays. 
uille, 

s'e 


OI juillet 1992 ኬኬ ፡ i 
5 nouvelles ours Pratique s'es Free ressément la photocopie à usage collectif sans C A ፈ። 
ou i agée, En application dub Lil pour les ር ደረ 
ançais ን ouvrage, sup quelque u 11 mars 1957, i est interdit de repro- 

97 du droit de pie, 2 


SUpport que ce soit, 


ÉDITEUR 
320 rue des Grands Te sans l'autorisation de 


“ዛይ 75006 Paris. 


Revolutionnaire : 
1789, du latin revolutus, 
« qui a achevé son circuit ». 


Terrorisme : 

1794, du latin terror, de terrere, effrayer, 

mot qui suivit la chute de Robespierre pour désigner 
la politique de la terreur des années 1793-1794. 


Subversif : 

1780, dérivé du bas latin subversus, qui renverse, 
détruit l’ordre établi, qui est susceptible 

de menacer les valeurs reçues. 


Le Petit Robert 


AVANT-PROPOD 


orsque tout état de fait ou action souhaitée se révèle inefficace contre 

un État légitime, légal, mais ne correspondant pas aux desiderata 
d’une partie de la population, cette dernière peut enclencher un mouve- 
ment d’inspiration révolutionnaire, voire terroriste, qui devient un prolon- 
gement politique de la lutte. Pour que toute une partie de la population 
adhère à la violence, il faut qu’elle pense qu'aucune autre issue à la situa- 
tion n’est possible, et qu’elle soit assurée d’obrenir ce pourquoi elle lutte. 


Tant que le gouvernement légal est maintenu au pouvoir par le suffrage 
populaire (frauduleux ou non), toute lutte révolutionnaire éprouve 
quelques difficultés à éclore. En revanche, si tous les recours démocra- 
tiques et toutes les situations pacifiques ont été épuisés, des troubles ris- 
quent d’apparaître dans les régions, les corporations, les minorités les plus 
favorables ou acquises à cette forme de lutte primitive constituant la base 
du terrorisme. Le but peut en être limité ou étendu jusqu’au renversement 
du gouvernement et/ou la destruction de l’ordre social, politique et écono- 
mique. La guerre révolutionnaire ou subversive reste alors le moyen le plus 
sûr de permettre à une frange d’un peuple désarmé de neutraliser les forces 
de l’ordre, voire une armée moderne. 


Napoléon sera confronté à ce type de luttes, en Russie, en Prusse et en 
Espagne, sans parler des guerres de Vendée. Les guérillas (petites guerres) 
d’Espagne donnèrent à l'Empereur plus de mal que l'armée régulière 
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espagnole elle-même. À cette époque, les principes n’en étaient pas encore 
codifiés comme le feront les théories révolutionnaires du XXe siècle, mais 
déjà on voyait poindre la doctrine qui allait être au cœur des guerres colo- 
niales et du terrorisme d'inspiration islamique : des hommes prêts à tous les 
sacrifices, absence d'uniforme (pour l’époque, c’était inqualifiable), armes 
disparates, troupes irrégulières qui choisissent leur chef et attaquant selon 
leur pue ét leur force en m'importe quel lieu pour aussitôt se replier 
Comme l’a écrit le maréchal Gouvion-Saint-Cyr, « ils fuyaient sans honte 
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Rappelons-en les cinq phases : 
- infiltration de la population ; 
- actions subversives ; 

- attentats ; 

- guérilla ; 

- affrontements généralisés. 


La société est confrontée à une bombe à sous-munitions inexplosees dont 
le moindre choc peut entraîner la dispersion des munitions et de leur écla- 
tement. Le risque est d’autant plus difficile à combattre qu’il gagne en sou- 
tien intérieur et extérieur (pour la libération des journalistes otage en Irak, 
leurs ravisseurs demanderont à l'État de revenir sur la loi des signes reli- 
gieux). À terme, et si le gouvernement confond la politique des moyens 
avec celle des résultats, la contamination risque de s'étendre à l’ensemble 
de la société européenne (attentat de Théo Van Gogh, attentats en Grande- 
Bretagne et à Madrid). 


Les maîtres à penser de la guerre révolutionnaire moderne sont : Blanqui, 
Bakounine, Lénine, Trotski, Mao, Giap, Castro, Marighella et bien d’autres. 
Chacun y ayant apporté un perfectionnement. Ben Laden et consorts n’ont 
rien inventé. Ce n’est pas sans raison que ces principes sont, pour la plupart, 
d’obédience proche du «marxisme ». L'histoire de ce siècle est remplie d’actes 
délibérés et de mouvements proches de cette idéologie : Macédoine, Irlande, 
Palestine, Iran, Indochine, Algérie, Indonésie, Grèce, Birmanie, Philippine, 
Angola, Mozambique, Afrique du Sud, Rhodésie, Namibie, Amérique latine, 
etc., et sur lesquels ne tardera pas à venir s’y greffer le terrorisme. 


Une situation économique déplorable et son corollaire, la pauvreté, lop- 
pression réelle ou ressentie comme telle, sans oublier le mal-être, ne sont 
pas sans nourrir quelques pensées de révolte chez certains, ou inspirer cet 
état d’esprit chez d’autres. On pourrait aussi y assimiler une certaine forme 
de criminalité qui peut être une forme de protestation sociale issue des dif- 
férences d’une société imparfaite. Comme écrivait avec pertinence 
Lartéguy : « Chaque homme est une guerre civile. » 
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La guerre d'inspiration révolutionnaire que l’on retrouve dans certaines 

formes de terrorisme actuel reste une guerre aux moyens très limités qui 

obéit à trois aspects psychologiques : 

- cultiver l’espoir dans la population et chez les alliés pour entretenir la 
lutte ; 

- développer chez l’adversaire le découragement, la lassitude pour ôter tout 
espoir de succès ; 

- dissuader l’adversaire de mettre en œuvre certaines pratiques (crédibilité 
d’une menace réelle qui inhibera l’adversaire : terrorisme, opinion inter- 
nationale, opération punitives, etc.). 


La guerre révolutionnaire repose avant tout sur un thème central à forte 
connotation affective : nation, religion, politique, idéologique, etc. Elle fait 
appel à des agitateurs et des propagandistes qui sèment les idées contesta- 
taires, ou qui se révéleront en être le levain, pour ensuite devenir le motif 
d’une agitation. 


On distingue l’agitateur qui concentre ses propos et diatribes sur un thème 
connu des masses et le propagandiste qui, lui, explique les situations 
plus complexes. L’agitation est toujours spécifique : minorité, étudiants, 
ouvriers, etc. Depuis le 11 septembre 2001, on a tous eu l’occasion de voir 
ce type de personnages sur les écrans et faire la une de la presse écrite. 


La guerre d’inspiration révolutionnaire n’est possible que si la conjonctu- 
re y est favorable. Elle est donc subordonnée à une analyse politique, éco- 
nomique, sociale, nationale et mondiale. À noter que dans les conflits asy- 
métriques (conflits inclassables, hormis dans les affaires civilo-militaires), 
il n’y a pas de champ de bataille défini. L'espace opérationnel peut concer- 
ner toute une partie de la planète. 


Pour les uns, la subversion représente un mouvement juste, pour les 
autres elle est une métastase qu’il convient d’éradiquer au plus tôt. Selon 
les lieux et les époques, cette forme de combat représente une ou plu- 
sieurs caractéristiques qui, toutes, s’interpénètrent. En Indochine, la lutte 
était idéologique, mais elle était aussi un affrontement entre les possé- 
dants et les non-possédants, c’est-à-dire une lutte des classes et à la fois 
un combat national et anticolonialiste. 
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Les démocraties constitutionnelles sont plus exposées à la subversion, au 
terrorisme que les dictatures puisque le système des partis multiples 
constitue un foyer permanent de tensions politiques et de conflits qui 
peuvent être exploités à tout moment. Cela se passe aussi en coulisse 
avec les tensions entre grandes puissances, ce qui débouche sur une 
forme de guerre économique et/ou politique sur un mode indirect (ten- 
sion). La finalité n’est plus d’opposer deux armées sur un champ de 
bataille mais d’atteindre un objectif politique, économique ou psycholo- 
gique. Plus question de gagner du terrain. L'objectif reste plus abstrait 
mais, dans sa finalité, le fondamentalisme islamique vise à l'instauration 
d’un État islamiste. 


De nos jours, le terrorisme puise sa tactique opérationnelle dans les théo- 
ries marxistes-léninistes et les guerres coloniales, ce qui a pour résultat 
d’augurer un changement radical, comme le terrorisme de masse. Pour 
approcher ce phénomène, il n’est pas inutile d’en survoler les différents 
courants de pensées signifiants qui ont émaillé le monde à la fin du XIX" 
et du XX: siècle. 


Si les procédés révolutionnaires sont connus depuis fort longtemps, ils 
allaient, au cours du XX: siècle, devenir une constante dans de nombreux 
conflits ou représenter une composante du conflit. En Irlande, au début du 
XX: siècle, en dépit d’un climat insurrectionnel, le soutien au mouvement 
indépendantiste, le Sinn Fein, restait très tiède, jusqu'à ce que les 
Britanniques fusillent 15 dirigeants de la révolte de Pâques. Cela causa un 
scandale mondial et mis fin à tout espoir de résolution pacifique du « dif- 
férend » irlandais. Ces hommes étaient devenus des martyrs. 


En 1919, le pays devint un véritable camp retranché et les prisons se rem- 
plirent de prisonniers politiques. En un an, les Britanniques procédèrent à 
plus de 20 000 perquisitions. L’atmosphère de tension se durcit et chaque 
civil pouvait se révéler être un membre de PIRA (Irish Republic Army), ce 
qui entretint un climat de terreur psychologique. 
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ment choisies, correspondre au moment, au pays, aux conditions sociales, 
économiques, politiques et aux réseaux de communication. 


Quand Karl Marx disait : « Prolétaires de tous les pays, unissez-vous », il faut 
savoir que ce mot d’ordre a toujours été plus ou moins respecté par les 
diverses idéologies communistes. Si différend il y avait entre les pro-sovié- 
tiques et les pro-chinois, c’était avant tout un différend entre les cadres diri- 
geants. Sur le terrain, les trotskistes, maoïstes, etc., n’ont guère connu d’af- 
frontements fratricides. Le partisan, le révolutionnaire ou le résistant (tout 
dépend de quel côté on se tient) se place dans le rôle de David contre 
Goliath. On parle de guerre du fort contre le faible, de conflit asymétrique, 
de conflit de quatrième génération. Les actes du partisan, du révolutionnai- 
re ou du résistant doivent éveiller, susciter la sympathie, un sentiment de 
justice, en créant, dans la population nationale et internationale, l’image 
valorisante d’un peuple qui combat pour un idéal louable et juste. 


Pour terminer, précisons que les exemples, pris dans l’actualité la plus 
récente, met quelquefois le point sur le terrorisme de certains groupuscules 
musulmans. Il ne s’agit pas ici de stigmatiser la population musulmane 
mais de parler de faits d’actualité et historiques. Les exactions de ces grou- 
puscules sont largement mis en avant depuis le 21 septembre 2001, et pour 
cause, mais pas plus que si nous avions écrit cet ouvrage, il y a quelques 
décennies. Nous aurions alors parlé de Septembre rouge, de la Bande à 
Baader... 


CHAPITRE I 


L' INSURRECTION 
RÉVOLULIONNAIRE 


L'insurrection est le droit exclusif 
du peuple et du citoyen. 


Saint-Just 


S aint-Just, ce théoricien organisateur de la guerre révolutionnaire fini- 

ra comme son ami Robespierre, sur l’échafaud, et son nom restera lié 
à l’idéologie révolutionnaire. En 1793, il avait écrit « Là où l’homme obéit, 
sans qu’on le suppose bon, il n’y a ni liberté ni patrie. Obéir aux lois, cela 
n’est pas clair : car la loi n’est autre chose que la volonté de celui qui impo- 
se. On a le droit de résister aux lois oppressives. » 


En 1796, un groupe de citoyens dépité par le coup d’arrêt porté à la 
Révolution, décide l’instauration d’une société sociale égalitaire. À la tête 
de la conspiration des égaux, se trouve un certain Gracchus Babœuf, Pau- 
teur du Manifeste des égaux : 


« Peuple de France ! Pendant quinze siècles, tu as vécu esclave et, par 
conséquent, malheureux. Depuis six années, tu respires à peine dans l’at- 
tente de l’indépendance, du bonheur et de l'égalité. L'égalité ! Premier vœu 
de la nature ! Toujours et partout, on berça les hommes de belles paroles : 
jamais et nulle part, ils n’ont obtenu la chose avec le mot. De temps immé- 
morial, on nous répète avec hypocrisie : “Les hommes sont égaux” et, de 
temps immémorial, la plus avilissante inégalité pèse insolemment sur le 
genre humain... L'égalité ne fut pas autre chose qu’une belle et stérile fic- 
tion de la loi 2 Aujourd’hui qu’elle est réclamée d’une voix plus forte, on 
nous dit : “Taisez-vous, misérables ! L'égalité de fait n’est qu’une chimère. 
Contentez-vous de légalité conditionnelle. Vous êtes tous égaux devant la 
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loi. Canaille ! Que vous faut-il de plus ?” Ce qu’il nous faut de plus | 
Législateurs, gouvernants, riches propriétaires, écoutez à votre tour., Eh 
bien ! nous prétendons désormais vivre et mourir égaux comme a 
sommes nés et nous aurons légalité réelle ou la mort... La Révolution fra | 
20: n'est que l’avant-courrière d’une autre révolution bien plus 8 
bien plus solennelle et qui sera la dernière. S 
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L’oppresseur qui se couvre de son nom est le pire des oppresseurs. Il joint 
le mensonge à la tyrannie et à Pinjustice la profanation ; car le nom de la 
liberté est saint. Gardez-vous donc de ceux qui disent : “Liberté, liberté ” 
et qui la détruisent dans leurs œuvres. [...] Pouvez-vous en vous couchant 
le soir, vous répondre qu’on ne viendra point, durant votre sommeil, 
fouiller les lieux les plus secrets de votre maison, vous arracher du sein de 
votre famille et vous jeter au fond d’un cachot, parce que le pouvoir, dans 
sa peur, se sera défié de vous ? Et si vous ne le pouvez pas, comment êtes- 
vous libre ? La liberté luira sur vous, quand, à force de courage et de per- 
sévérance, vous vous serez affranchis de toutes ces servitudes. [...] 


Le peuple est incapable d’entendre ses intérêts ; on doit, pour son bien, le 
tenir toujours en tutelle. N’est-ce pas à ceux qui ont des lumières de 
conduire ceux qui manquent de lumières ? Ainsi parle une foule d’hypo- 
crites qui veulent faire les affaires du peuple afin de s’engraisser de la sub- 
stance du peuple. Vous êtes incapables, disent-ils, d’entendre vos intérêts 8 
et sur cela, ils ne vous permettront pas même de disposer de ce qui est à 
vous pour un objet que vous jugerez utile ; et ils en disposeront, contre 
votre gré, pour un autre objet qui vous déplaît et vous répugne. Vous êtes 
incapable d’administrer une petite propriété commune, incapables de 
savoir ce qui vous est bon ou mauvais, de connaître vos besoins, et d'y 
pourvoir, et sur cela, on vous enverra des hommes bien payés à vos dépens, 
qui géreront vos biens à leur fantaisie, vous empêcheront de faire ce que 
vous voudrez, et vous forceront de faire ce que vous ne voudrez pas. [...] 


Soyez hommes : nul n’est assez puissant pour vous atteler au joug malgré 
vous ; mais vous pouvez passer la tête dans le collier, si vous le voulez. Il y 
a des animaux stupides qu’on enferme dans des étables, qu’on nourrit 
pour le travail, et puis, lorsqu'ils vieillissent, qu’on engraisse pour manger 
leur chair. Il y en a d’autres qui vivent dans les champs en liberté, qu’on 
ne peut plier à la servitude, qui ne se laissent point séduire par des caresses 
trompeuses, ni vaincre par des menaces et de mauvais traitements » (éga- 
lement cité par Pierre Miquel, in La Révolte, Bordas ሪቷ). 


Ce siècle des « révolutions » voit éclore de nombreux cercles révolution- 
naires et, parmi les « Quarante-huitards », Louis Auguste Blanqui. Ce tri- 
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bun conspirateur dans l’âme va rédiger vers 1 868 l’Instrucrion Dour u 
d'arme. La nécessité d’un tel ouvrage lui est apparue après linsurrection 
de juillet 1848, Il avait été effaré, lors de ce soulèvement, de constater Dab- 
sence de tactique insurrectionnelle chez les insurgés. Des hommes désar- 
més, rencontrés au hasard d’un coin de rue, décidaient ensemble d'élever 
une barricade faite de bric et de broc. Celle- 
taient pour aller quérir armes et munitions. 
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quante-six soldats. Chaque compagnie a son guidon de couleur particuliè- 
re et les cadres portent un ruban aux couleurs de leur peloton. La compa- 
gnie se divise en deux sections de deux sous-officiers et de vingt-huit sol- 
dats chacune. La section se subdivise en deux demi-sections comprenant 
un sous-officier et quatorze soldats. Chaque homme occupe deux pieds 
dans le rang, la demi-section occupe alors un front de 5 m, la section 
10 m, le peloton 20 m, la division 40 m et le bataillon 160 m. L'ordre de 
marche habituel est en colonne par section et on rompt les sections avant 
d’entrer dans une rue d’une largeur supérieure à 12 m. En revanche, le 
bataillon doit toujours marcher et manœuvrer au pas de route, c’est-à-dire 
sur deux rangs espacés de 75 cm afin de faciliter la marche au pas. 


Blanqui conseille de s’organiser de la manière suivante : 

- dès que les hommes accourent à la vue du soulèvement, les faire mettre 
en bataillon sur deux rangs, réclamer le silence, et leur annoncer que tout 
volontaire recevra des vivres et 5 francs de l’époque par jour ; 

- inviter ensuite tous ceux qui ont une expérience militaire à sortir des 
rangs et les classer en officiers et sous-officiers ; 

- si le personnel d’encadrement reste insuffisant, faire appel aux hommes 
qui se sentent assez d'intelligence pour commander ; 

- les officiers et sous-officiers se voient ensuite remettre un imprimé qui 
leur explique l’organisation de l’armée populaire. 


Le bataillon constitué et le drapeau déployé, la prestation de serment peut 
avoir lieu : « Je jure de combattre jusqu’à la mort pour la république, 
d’obéir aux ordres des chefs, et de ne pas m’écarter un seul instant du dra- 
peau, ni de jour ni de nuit avant que la bataille soit terminée. » Les armes 
disponibles sont ensuite distribuées selon l’ordre de constitution des 
bataillons. L’enrôlement et l’organisation se poursuivront sans interruption 
pendant toute la durée de la lutte. 


Aussitôt que le nombre de bataillon dépassera 9, ils seront réunis par régi- 
ment et par brigades. Dès le début de l’insurrection, des citoyens seront 
chargés de couper les fils télégraphiques et détruire les communications du 
gouvernement avec la province. 
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endroits des trous destinés à recevoir les solives qui supporteront les 
planches formant la banquette de tir. Les façades libres du rempart et de 
la contre-garde seront lissées afin de ne pas favoriser leur escalade. Au 
besoin, le rempart peut être surélevé avec des sacs remplis de terre. 


La barricade est un obstacle et non un véritable emplacement de combat. 
Les postes de tir sont les ouvertures des façades des immeubles avoisinant. 
Dès l’arrivée de la troupe précédée par quelques vedettes (éclaireurs), l’of- 
ficier fait occuper les deux maisons des deux angles situées au coin de la 
rue, par le tiers des effectifs disponibles qui, de leur côté, commencent les 
travaux de retranchement. 


En cas d’attaque avant l’achèvement du rempart à mi-hauteur, tout le 
monde se retire dans les maisons après avoir mis en sûreté, dans une cour 
intérieure, les voitures, les chevaux et le matériel (réquisitionné), et se 
défend par les feux et les jets de pavés des étages supérieurs. L'attaquant 
repoussé, les hommes se remettent à la tâche. La barricade terminée, on se 
met en communication avec les barricades voisines, en perçant les murs 
mitoyens des maisons. Tout îlot appartenant aux rues barricadées doit pou- 
voir recevoir du renfort ou être abandonné par la rue de derrière, hors de 
la vue et de la portée de l’ennemi. 


Si une maison du front de défense est particulièrement menacée, l’escalier 
est démoli et on procède à des ouvertures au travers des planchers formant 
plafonds, afin de prendre à parti les soldats qui envahiraient le rez-de- 
chaussée. Des pavés sont amoncelés dans les étages, les plus gros aux 
étages inférieurs, les plus légers dans les mansardes. Les portes inutiles 
sont récupérées, une meurtrière découpée et renforcées d’une feuille de 
tôle, Ce volet de protection mobile (bouclier) peut renforcer une fenêtre 
ou servir d’abri. « Les habitants des maisons occupées par les républicains 
seront invités dans leur propre intérêt à se retirer avec leurs numéraires, 
leurs valeurs quelconques et leur argenterie, après avoir fermé tous les 
meubles. » 


Si en construisant le rempart et sa contre-garde on a pu y enfermer une ou 
deux portes cochères, des pelotons de faucheurs massés derrière les bat- 
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tants se jetteront sur les soldats qui seront parvenus à franchir le glacis. En 
cas d'incendie, si on ne peut l’éteindre, il faut se replier de maison en mai- 
son sur une seconde ligne de défense. 


L’ennemi possédant un plan détaillé des égouts, 
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Entre la société et nous, 
une lutte à mort est engagée. 


Netchaïev 


ጓ 
A l’automne 1869, Michel Bakounine rencontre à Locarno, dans le 
Tessin, Netchaïev, un autre exilé russe. Il est aussitôt séduit par le 
nouvel arrivant. Il va, pour soutenir le mouvement représenté par 
Netchaïev, écrire une série de brochures. En revanche, en ce qui concerne 
le fameux Catéchisme révolutionnaire que l’on attribuera pendant près d’un 
siècle à Netchaïev, on ne sait encore pas aujourd’hui s’il est l’œuvre de 
Bakounine ou dû à la collaboration des deux hommes. On a tout dit et 
écrit à propos de ce texte haineux qui sera interdit dans de nombreux pays, 
mais il représente un document fondateur de l’implacable logique révolu- 
tionnaire dont certains guérilleros et terroristes contemporains pourraient 
être les auteurs. 


Devoirs du révolutionnaire envers lui-même 


« I. Le révolutionnaire est un homme qui a fait sacrifice de sa vie. Il 
n’a ni affaires ou intérêts personnels, ni sentiments ou attachements, 
ni propriété, ni même un nom. Tout en lui est absorbé par un inté- 
rêt exclusif, une seule pensée, une seule passion, la révolution. 


ዘ. Dans le plus profond de son être, et non seulement en paroles, 
mais encore en actes, il a rompu tout lien avec l'ordre bourgeois et 
l'ensemble du monde civilisé, ainsi qu'avec les lois, les traditions, 


sul 
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la morale et les coutumes qui ont cours dans cette société 
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VII. La nature du vrai révolutionnaire exclut tout romantisme, toute 
sensibilité, tout enthousiasme, tout élan. Elle exclut aussi tout sen- 
timent de haine ou de vengeance personnelle. À la passion révo- 
lutionnaire, devenue chez lui une habitude constante et quotidien- 
ne, doit s'unir le froid calcul. Partout et toujours il lui faut obéir, non 
à ses pulsions personnelles, mais à ce qu'exige intérêt général de 
la révolution. 


Devoir du révolutionnaire envers ses camarades 


VIII. Le révolutionnaire ne peut avoir de l'amitié et de la sympathie 
que pour celui qui a prouvé par ses actes qu'il était également un 
serviteur de la révolution. L'amitié, le dévouement, les obligations 
passées à l'égard d'un tel camarade ne se mesurent que d'après 
son utilité dans le travail pratique de la révolution destructrice. 


IX. I| est superflu de parler de la solidarité entre révolutionnaires, 
c'est sur elle que repose toute la puissance du travail révolution- 
naire. Les camarades qui ont atteint le même degré de conscience 
et de passion révolutionnaire, doivent, autant que possible, discu- 
ter en commun les questions importantes et prendre des décisions 
unanimes. Pour les mettre à exécution, chacun doit avant tout ne 
compter que sur soi-même. Lorsqu'il s'agit d'exécuter une série 
d'actes de destruction, chacun doit opérer à ses risques et périls et 
ne réclamer aide et assistance à ses camarades, que si cela est 
absolument indispensable au succès de l'entreprise. 


X. Tout militant révolutionnaire doit avoir à sa disposition quelques 
révolutionnaires de 2° ou 3° ordre, c'est-à-dire ceux qui ne sont pas 
encore complètement initiés. [ doit les considérer comme une partie 
du capital commun mise à sa disposition. [| doit gérer sa part de capi- 
tal avec économie et en retirer le maximum de bénéfice. | ne doit 
lui-même se considérer que comme un capital affecté au triomphe de 
la révolution, capital dont il ne peut toutefois disposer seul et sans 
l'assentiment de l'ensemble des camarades totalement initiés. 


XI. Toutes les fois qu'un camarade se trouve en danger, le révolu- 
tionnaire, pour savoir sil doit ou non le sauver, na pas à consulter 


son sentiment personnel, mais seulement et uniquement l'intérêt 
de la cause révolutionnaire. Aussi faut-il peser, d'une part, l'utilité 
que présente son camarade, d'autre part, la dépense en forces 
révolutionnaires qu'exigerait sa libération, et agir dans le sens où 
penche la balance. 


Devoir du révolutionnaire envers la société 
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XVI. La rédaction de ces listes et l'établissement des catégories ne 
doivent pas dépendre du caractère pernicieux de tel ou tel indivi- 
du, ni de la haine qu'il inspire aux membres de l'organisation ou du 
peuple. Ce caractère pernicieux et cette haine peuvent même être 
utiles dans une certaine mesure pour pousser le peuple à la révol- 
te. On doit seulement tenir compte du degré d'utilité que présen- 
te la mort de telle ou telle personne pour l'œuvre révolutionnaire. 
I| faut exécuter en premier lieu les individus les plus dangereux 
pour l'organisation révolutionnaire, et ceux dont la mort violente et 
soudaine est la plus propre à effrayer le gouvernement et à ébran- 
ler sa force, tout en le privant de ses auxiliaires les plus énergiques 
et les plus intelligents. 


XVII. La 2° catégorie comprend ceux à qui on laisse provisoirement 
la vie, et dont les actes soulèveront l'indignation du peuple et le 
conduiront inévitablement à la révolte. 


XVIII. La 3° catégorie est composée d'un grand nombre de bêtes 
brutes haut placées, qui ne brillent ni par l'intelligence ni par 
l'énergie, mais qui possèdent, en raison de leur situation, des 
richesses, de hautes relations, de l'influence et du pouvoir. Il faut 
les exploiter par tous les moyens possibles, les prendre dans nos 
filets, leur faire perdre contenance, pénétrer jusqu'au fond de leurs 
secrets peu ragoûtants, et ainsi faire d'eux nos esclaves. De cette 
façon leur pouvoir, leurs relations, leur influence et leurs richesses 
seront pour nous un trésor inépuisable et un précieux secours dans 
de multiples entreprises. 


XIX. La 4° catégorie comprend toutes sortes de fonctionnaires 
ambitieux ainsi que les libéraux de différentes tendances. On peut 
conspirer avec ces derniers en adoptant leur propre programme et 
en leur laissant croire qu'on les suit aveuglément. Il faut les prendre 
bien en main, s'emparer de leurs secrets, les compromettre à fond 
pour leur rendre toute retraite impossible, et s'en servir pour pro- 
voquer des troubles dans l'État. 


XX. La 5° catégorie comprend les doctrinaires, les conspirateurs, 
les révolutionnaires, tous ces gens qui bavardent dans des 
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réunions ou noircissent du papier. || faut sans cesse les pousser, les 
entraîner à des manifestations pratiques et dangereuses, le résul- 
tat sera la disparition du plus grand nombre, tandis que quelques- 
uns se révéleront de véritables révolutionnaires. 


XXI. La 6° catégorie est d'une grande importance : il s'agit des 
femmes, qu'il convient de diviser en 3 classes. La 1” comprend les 
femmes superficielles, sans esprit et sans cœur, dont il faut se ser- 
vir de la même façon que des hommes de la 3° et 4° catégorie. 
Nous rangerons dans la 2° classe, les femmes intelligentes, pas- 
sionnées, prêtes à se dévouer, qui ne sont pas encore dans nos 
rangs, parce qu'elles ne sont pas encore parvenues à une intelli- 
gence révolutionnaire pratique et sans verbiage. [ faut les utiliser 
comme les hommes de la 5° catégorie. Enfin viennent les femmes 
qui sont complètement avec nous, c'est-à-dire totalement initiées 
et qui ont accepté l'intégralité de notre Programme. Nous devons 
les considérer comme notre trésor le plus précieux, et leur aide est 
indispensable pour nos entreprises. 


Devoirs de l'association envers le peuple 


Te but que l'émancipation totale et le 
à-dire de cette Partie de l'humanité 


Mais persuadée que cette émancipa- 
nt être atteints 


i . - 2 


LE CATECHISUE RÉVOLUTIONNAIRE 


XXIV. Dans ce but, l'association n'a nullement l'intention d'impo- 
ser au peuple une organisation quelconque venant d'en haut. 
L'organisation future sortira sans aucun doute du mouvement et de 
la vie populaire, mais ce sera l'œuvre des générations à venir. 
Notre tâche à nous est de détruire, une destruction terrible, totale, 
impitoyable, universelle. 


XXV. Aussi faut-il, tout en nous rapprochant du peuple, rechercher 
avant tout l'alliance avec ces éléments de la vie populaire qui, 
depuis la fondation de l'État moscovite, se sont sans cesse dressés 
contre tous les auxiliaires directs ou indirects de l'État : noblesse, 
bureaucratie, clergé, gros et petits commerçants, en un mot, 
contre tous les exploiteurs du peuple. [ faut nous allier avec le 
monde des aventuriers et des brigands, qui sont en Russie les seuls 
véritables révolutionnaires. 


XXVI. Réunir tous ces éléments pour en faire une force unique, 
invincible et capable de tout détruire, telle est la raison d'être de 
toute notre organisation, de toute notre conspiration, de toute 
notre entreprise. » 


CHAPITRE III 


UNE SOCIÉLÉ 
SANS ÉCAL 


Je ne deviens vraiment libre 
que par la liberté des autres. 


Michel Bakounine 


E n 1828, Michel Bakounine, rejoint l’École d’artillerie de Saint- 
Pétersbourg. Il est à peine âgé de 14 ans. Quatre années plus tard, il 
est officier, mais un officier qui déjà supporte mal la discipline. À cette 
époque, la Russie connaît l'effondrement des cours des céréales, tandis 
qu’une nouvelle classe apparaît grâce, notamment, au développement du 
commerce et de l’industrie. Des cellules d’officiers se constituent dans la 
clandestinité. On y débat comment surmonter les difficultés politico-éco- 
nomiques devenues intolérables. Le 19 novembre 1825, la mort du tsar 
Alexandre 1“ surprend tout le monde. 


Les organisations secrètes pensèrent un instant profiter de cette vacance 
du pouvoir pour réaliser un coup d’État. La conspiration échoua. Elle avait 
été trahie et dénoncée au tsar Nicolas 1“. Les officiers révolutionnaires 
furent défaits le 14 décembre 1825 par les troupes restées fidèles au tsar. 
La vengeance de ce dernier à l’encontre des « Décembristes » fut impi- 
toyable. Cet épisode allait être un des éléments fondateurs d’une tradition 
révolutionnaire. Bakounine, révolté contre les préjugés et les mensonges de 
la société, décidait en 1835, à l’occasion d’une permission, de ne pas 
rejoindre son corps. 

Il quitte la Russie en 1840 pour Berlin, dans l’intention de préparer le pro- 


fessorat. En Allemagne, comme dans d’autres pays d'Europe, se forment 
des sociétés d'inspiration sociale et religieuse. En 1841, il part s'installer à 
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Dresde, mais il ne tarde pas à laisser tomber ses études. L’année sui 
il part pour Zurich, en Suisse. L'homme a la bougeotte. I] arrive en 
Paris, alors en pleine effervescence révolutionnaire. C’est là qu’il app 
qu’il fait l’objet en Russie d’une condamnation à la déportation en Sibérie 
Il y rencontre Proudhon, Marx. Le 26 novembre 1847, il est invité, à Poc 
casion de la commémoration de l'insurrection polonaise de 183 19901 
prendre la parole. Ses propos sont très durs à l’égard de 18 Russie 
L'ambassadeur de Russie réclame et obtient son | 
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nement provisoire pour proposer ses services. En véritable chef militaire, il 
fait répartir les armes, munitions, vivres, et fait placer une torche sur 
chaque barricade pour, si nécessaire, y bouter le feu. 


Lorsqu'il voit la défaite se profiler, il propose de se faire exploser avec 
l'Hôtel de ville ! Mais grâce à une faille dans le dispositif adverse, il lui est 
donné l’opportunité de se replier avec près de 2 000 hommes. Ces derniers 
se débandent presque aussitôt. Bakounine sera arrêté le 15 mai 1849. 
Le 14 janvier 1850, il est condamné à mort. Sa condamnation est com- 
muée à la détention à vie. Il est ensuite livré à l’Autriche pour y être jugé. 
Le 15 mai 1851, il est de nouveau condamné à mort, condamnation qui 
sera remplacée par la prison à perpétuité. Les frais de nourriture restent à 
la charge du prisonnier. 


Il est remis aux mains des Russes. Ces derniers l’enferment dans la forte- 
resse Pierre-et-Paul de Saint-Pétersbourg. Il y restera seul dans une cellu- 
le jusqu’à sa déportation en février 1857. En Sibérie, il achète une mai- 
sonnette et épouse une jeune Polonaise. L’année suivante, il est nommé 
fonctionnaire civil dans une chancellerie. Son cousin, gouverneur général 
de la Sibérie orientale, obtint le droit que Bakounine puisse s’installer à 
Irkoutsk, où il vit en compagnie de son épouse en homme libre. 


Au début 1861, son cousin doit quitter son poste. Bakounine prend la 
poudre d’escampette. Il s’embarque pour le Japon, d’où il gagne San 
Francisco puis New York, avant d’arriver, le 28 décembre, 1861, à Londres. 
Il va collaborer à la revue russe Kolokol (« Cloche »), dirigée par un ami. 
L’inaction lui pèse. Il forme un cercle de Slaves. En septembre 1862, le 
gouvernement russe, désireux de museler la fronde en Pologne, décide l’in- 
corporation de tous les éléments susceptibles de troubler l’ordre public. 
Cette conscription du 15 janvier 1863 va être à l’origine de la proclama- 
tion de l'insurrection. Le Comité central clandestin de Varsovie se déclare 
gouvernement national. Bakounine part en février 1963 pour les Sudètes, 
d’où il compte rejoindre la Pologne. 

Au cours de Pété, l'insurrection est écrasée. C’est le règne de la terreur 


blanche. Bakounine décide alors de se rendre à Florence, où il arrive en 
janvier 1864. Au cours de lété 1864, il accomplit un voyage en Suède et 
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passe, au retour, par Londres, Bruxelles et Paris. Entre 1864 
accomplit un travail énorme de propagande en faveur des éléme 
radicaux. Il fonde l'Alliance de la démocratie sociale qui sera p 
sous le nom de Fraternité internationale (cette dernière fut cré 
FREE que lAssociation internationale des travailleurs). Ba 
rédige le programme. 
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UNE SOCIÉTÉ SANS Érar 


la plus stricte et le centralisme le plus autoritaire doivent régner. Voici, à 
titre dexemple, un extrait du serment que devaient prêter les « frères 
actifs » : 


« Je jure soumission et obéissance absolue à l’Association internationale ; 
je m'engage envers elle à faire preuve d’activité et de zèle, à observer pru- 
dence et discrétion, à garder le silence sur tous ses secrets, à faire le sacri- 
fice de mon amour propre, de mon ambition et de mes intérêts personnels, 
et de mettre à son entière disposition toute mon intelligence, toute mon 
activité, toutes mes forces, mon autorité et ma situation sociale, mon 
influence, ma fortune et ma vie. 


Je me soumets par avance à tous les sacrifices et devoirs qu’elle m'impose- 
ra, étant certain qu’elle n’exigera rien de moi qui soit contraire à mes 
convictions et à ma dignité, rien qui dépasse mes moyens personnels. 
Durant tout le temps que je serai chargé d’une fonction ou d’une mission, 
j’obéirai sans réserve aux ordres des chefs directs qui me l'ont confiée ; je 
jure de remplir cette mission avec le maximum de célérité, d’exactitude, 
d’énergie et de prudence en mon pouvoir et de n'être arrêté que par les 
obstacles qui me paraîtront réellement insurmontables. » 


À propos des sociétés secrètes, Bakounine écrit dans l’article X de son pro- 
gramme : « Tout ce que peut faire une société secrète bien organisée, c’est 
d’accorder son appui à la révolution naissante en répandant dans les 
masses les idées qui correspondent à leurs instincts, de servir d’intermé- 
diaire entre les idées révolutionnaires et les instincts du peuple. » Et dans 
l’article XI : « Le nombre de telles individualités ne doit pas être trop 
grand. Pour l'Organisation internationale européenne, 100 révolution- 
naires suffisent, décidés et ayant des liaisons sérieuses. » 


En 1868, Bakounine rejoint la Suisse, où il adhère à la section de 
l’Internationale de Genève. En juin 1869, il est le rédacteur de l’organe de 
la fédération suisse romande, et ne tarde pas à en devenir le porte-parole 
de sa tendance révolutionnaire. C’est à Genève qu’il rencontre Netchaïev. 
Ce dernier, après quelques mois passés en Suisse romande, retourne en 
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Russie nanti d’une lettre le désignant comme délégué du Comité 


nt CR à général 
révolutionnaire de Genève. 


À peine débarqué, il constitue un groupe clandestin, mais un étudiant Plus 
lucide que les autres militants s’aperçoit que Netchaïev est un menteur 
doublé d’un fabulateur. Netchaïev le dénonce comme mouchard et Je fai 
abattre. La découverte du Corps entraîne l’arrestation des membres A 
groupe. Netchaïey s'enfuit et réapparaît, en janvier 1870, à Gena 
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et de l'Internationale. En 1874, il participe aux préparatifs d’une insurrec- 
tion à Bologne. Plus tard, il écrira : « Le temps des luttes révolutionnaires 
est passé. [...] Il faut considérer la vérité en face et se rendre compte que 
les masses populaires actuellement ne veulent pas le socialisme. » 
L’anarcho-syndicaliste révolutionnaire décédera d’une crise d’urémie le 
1“ juillet 1876, à Berne. 


Les révolutionnaires russes allaient passer d’une phase bakouniste au 
marxisme. Bakounine était un adversaire acharné du communisme, doc- 
trine qu’il avait déjà rejetée au Congrès de Berne en octobre 1867. « Je 
déteste le communisme parce qu’il est la négation de la liberté et que je ne 
puis concevoir rien d’humain sans la liberté. Je ne suis point communiste 
parce le communisme concentre et fait absorber toutes les puissances de la 
société dans l’État, parce qu’il aboutit nécessairement à la centralisation de 
la propriété entre les mains de l'État » (cité par Guillaume dans 
L'Internationale, vol. 1). 


Pour lui, à la destruction de l'État bourgeois ne doit pas lui être substitué 
un autre État sous quelque forme que ce soit. Dans un article rédigé en 
1872, Bakounine écrivait à propos de Karl Marx : « Un personnage vani- 
teux et ambitieux, querelleur, intolérant et absolu comme Jéhovah, le Dieu 
de ses ancêtres. » 


LA RÉVOLULION 
BOLCHEVIQUE 


La violence est le moyen de faire accoucher une 
ancienne société qui porte en elle une nouvelle. 


Marx et Engels 


e phénomène terroriste apparaît à la fin du XIX" siècle avec la 

Narodnala, ce qui en russe signifie « La Volonté du peuple ». Ce 
mouvement, qui pratique volontiers l’attentat à la bombe, réussit, le 
l“ janvier 1881, à atteindre le tsar Alexandre II. Cette pratique va 
s'étendre, en particulier grâce à l’Association internationale des tra- 
vailleurs qui adopte le principe de l’action violente en préconisant lat- 
tentat à la bombe. Les progrès de la chimie, l'accès aux connaissances et 
la facilité à se procurer les substances indispensables concourent à ce 
mode d’attentat. Cet appel sera suivi, en 1892, par l’anarchiste Ravachol. 
Il fera sauter l’appartement du président de tribunal, Benoît, et celui de 
l'avocat général Bulot, qui avaient tous deux dirigés le procès d'anar- 
chistes condamnés à l’emprisonnement. 


Peu après, le parti socialiste révolutionnaire, né de la fusion des différents 
groupes russes, pratique le terrorisme en le considérant sous un jour nou- 
veau. En 1903, il déclare : « L'action terroriste n’est pas un système indé- 
pendant de la lutte capable d’abattre par elle-même la résistance de Pen- 
nemi et de le forcer à déposer les armes. » 


La Russie du début de ce siècle offrait une situation favorable à la nais- 


sance du mouvement révolutionnaire (guerre russo-japonaise, difficultés 
problèmes sociaux). En 1915, les Allemands 
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la cause des Alliés. Pour lui, c’est une question d'honneur 
fidèle à la parole donnée. Les Prussiens vont donc soutenir | 
pensant qu’une fois ceux-ci parvenus au pouvoir, 
à un accord avec l'Allemagne. 
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De leur côté, les Allemands, attirés par le pétrole du Caucase, 
à l'avance turque vers les territoires musulmans de la Russie e 
sent de proclamer l'indépendance de la Géorgie. Il faut attend 
de novembre 1918 pour que l’armée allemande se replie. 


s'opposent 
t s’empres- 
re la défaite 


Les Alliés et les « Blancs » (soutenus par Clemenceau) vont à leur tour 
chercher à contrôler l’immense territoire. Leurs avances n’entraîneront 
que la dilution de leurs armées. On est loin des tranchées et des lignes de 
front. Les rouges remportent une série de victoires. La première division 
française débarquée à Odessa est défaite et doit rembarquer. La flotte fran- 
çaise de la mer Noire se mutine en avril 1919. En juillet, les Anglais sont 
chassés de Géorgie. Les Blancs, soutenus par les Japonais, se retirent sur 
Vladivostok, qui tombera en 1922. 


Les Rouges, qui progressent par étapes successives, peuvent de la sorte 
réorganiser politiquement les terrains conquis. Dès lors, les Soviétiques en 
tirent deux axiomes qui seront à la base des guerres révolutionnaires. C’est 
la fameuse technique du coup d’État de Trotski : 


1. Noyautage — « agit-prop », autrement dit agitation et propagande — orga- 
nisation. 


2. Contrôle de la population. 


Ces principes seront enseignés à des cadres appartenant à des mouvements 
révolutionnaires étrangers. On ne tardera pas à les retrouver en Chine, 
Indochine, Yougoslavie, Amérique du Sud, Afrique, etc. 


La Stratégie révolutionnaire sera définie par Lénine en 1921, au Congrès 
de Bakou. Dans les trois décennies qui s’ensuivront, on verra apparaître les 
mouvements de décolonisation qui seront autant de succès de እ የስ ኔር 
communiste, Les Soviétiques croient alors détenir un secret ፡ celui de 18 
Buerre moderne dans laquelle la conquête des populations prime celle du 
terrain. La stratégie va s’appuyer sur la dialectique marxiste. 


Après avoir vu le décor de cette révolution, revenons sur ses GES. Déjà, 
Sous le tsar, existent plusieurs mouvements d'opposition, TEE le enets -= 
Populisme est sans conteste Tkatchef. Il est l’auteur d’une ieaie pisani à 
‹ alerter le peuple dans sa conscience socialiste en vue d’une insurrection ». 
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ier à imagi à inorité agissante R, 
Il est le premier à imaginer le recours ; une m gi pour entrat. 
ner les masses et réveiller en elles ses instincts destructeurs. 


Ce que l’on nomme le léninisme est en fait l’amalgame des théories de 
Tkatchef et de Marx. Ses ingrédients en sont le populisme et Je dogme 
marxiste, Pour Marx et Engels, « la violence est le moyen de faire accou- 
cher une ancienne société qui porte en elle une nouvelle ». Pour ces deux 
stratèges de la révolution mondiale, pour qui l’économie et la politique 


sont des facteurs déterminants, « la guerre ne doit être militaire qu’à [a 
toute dernière extrémité ». 


Marx va aller plus loin. Pour lui, « un peuple résolu à conquérir son indé- 
pendance ne peut se contenter de méthodes conventionnelles 
avait étudié le mouvement de la Commune de Paris, 


> ne pas jouer avec un mouvement insurrection 
cé, il faut aller jusqu’au bout ፣ 


». Engels, qui 
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Pour Lénine, l’attentat terroriste se doit de viser plusieurs objectifs : 
- identification aux ressentiments de la population ; 

- déstabilisation des disparités entre les classes sociales G 

- donner à la masse le sentiment d’une responsabilité collective ; 

- assassinat de fonctionnaires qui servent le régime ከ81 ; 

- installation d’une hiérarchie parallèle ; 


- donner aux forces de l’ordre un sentiment d'impuissance. 


Lénine avait parfaitement compris les interactions entre le terrorisme et le 
phénomène révolutionnaire. La terreur doit servir à semer la terreur chez 
ladversaire, mais aussi intimider ses propres troupes qui seraient tentées 
par d’autres « sirènes ». 


Autre acteur de la révolution russe : Trotski. Pour ce tacticien des 
« manœuvres invisibles », l'insurrection est « une machine ». Pour 18 Servir, 
il faut des spécialistes. L'objectif unique de la révolution est le coup d’État 
réalisable avec un millier de partisans, pour peu que les circonstances 
soient favorables, que tous les efforts concordent dans la même direction 
et se concentre sur des points névralgiques. 


Ces 1 000 hommes qui formeront la troupe d’assaut seront des ouvriers 
et marins recrutés dans les environs de Leningrad. Trotski, qui s’est pro- 
curé les plans des services municipaux, analyse 1 ፡92። les ins- 
tallations, les conduits souterrains, les réseaux électriques, téléphoniques, 
du gaz, etc. Il divise la ville en secteurs et en fixe les points Hs pone 
ensuite répartir les missions à ses équipes formées 2: soldats. À que des 
soldats, il y aura toujours un technicien capable d'isoler un quartier en 
quelques minutes. 


Ce principe des cellules (apparu pendant la Révolution française), aoa 
trois à dix hommes qui se connaissent entre eux, mais pas ge: autres z 
lules. Le jour J, chacune d’elle répète les gestes ከ durant 
fameuses manœuvres invisibles. Dans le désordre régnant, personne > 
prête attention à quelques ouvriers qui pénètrent dans jpa 5 
La ville est rapidement isolée. La révolution peut alors se répandre. 
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| CHAPITRE v | 
LA TECHNIQUE 
DU 
COUP D'ÉrAr 


La légitimité d'une dictature consiste en sa 
violence révolutionnaire : c’est le coup d’État 
qui lui donne la force de s'établir solidement. 


Curzio Malaparte 


ቅር ’accession au pouvoir des fascistes italiens en octobre 1922 est plus 
un coup d’État insurrectionnel moderne qu’une révolution. En 
1920, le problème des fascistes est de résoudre la lutte contre les syndicats 
des travailleurs, qui est alors la seule organisation capable de défendre lÉ- 
tat bourgeois contre le danger communiste ou fasciste. 


Le gouvernement cherche à neutraliser l’action révolutionnaire commu- 
niste et fasciste en utilisant l’action des syndicats. La grève devient une 
arme contre les communistes et les fascistes qui menacent de s’emparer du 
pouvoir. Cette nouvelle version de la lutte des classes paralyse des pro- 
vinces entières. Des groupes formés à la bataille de rue viennent renforcer 
les sièges des syndicats de travailleurs, en prévision d’une attaque des 
Chemises noires (partisans de Mussolini). Des chars sont placés en travers 
des routes et la Garde rouge armée de fusils est prête à s’abattre sur le pas- 


sage d’un convoi fasciste. 


Mussolini, plutôt d’inspiration marxiste (ses Chemises noires sont dise 
ciens combattants provenant de l’extrême gauche), ne croit pas au succès 
d’un soulèvement contre le gouvernement. Il faut avant tout briser les syn- 
dicats sur lesquels le gouvernement s’appuie pour défendre l'Etat. 


` ነ : S sse aux fas- 
Les grèves donnent le signal de l'insurrection. Alors, une cha 
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fourches. Les fascistes adoptent des représailles qui ne vont 
porter leurs fruits. Une peur panique s'empare des Gardes r 
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Pas tarder à 
Ouges, et les 
mises noires, 
nfuyait. 

20 000 hommes venus par camions se déversent en 
ville. L'état de siège est appliqué, 
coopératives sont dissoutes. Cette 


2 bonaliste : 

libéraux, démocrates, conser Is vont faire place nette francs-maçons, 
évincés vateurs, paysans, artisans et bourgeois sont 
En 1922 


ans seg 
ca 
arquent au ከ፪ Sérnements, observant 


3 t force laré u plus 
que l’aide de Cam un à Publier n 


la neutralité. Les 
1 ps du éd quotidien de Toscane, La 
ETS à roi Itori An 
Neo Mussolini ; እ? ነ est rendu à ilan ial spécial pour annoncer 
0 
Nouveau uvern Pour engager des pourpar- 
ent va être formé, Les soldats 


= LA VECHNIGUE ጠመ”  ዝ? ሚር ቭ( 


et les carabiniers fraternisent avec les Chemises noires venues distribuer 
cette édition spéciale qui n’était qu’un coup de bluff. 


Le parti national-socialiste hitlérien est calqué sur l’organisation fasciste 
apparue au début des années 20 sur tout le territoire. En 1920, les nazis 
créent un service d’ordre destiné à protéger leurs réunions et à perturber. 
celles de leurs adversaires. Ils donneront naissance aux Sturm Abteilungen 
(SA) ou troupes d’assaut. Les hommes sont recrutés parmi les anciens 
militaires, notamment parmi les différentes organisations militaires et chez 
les fameux Corps francs (Freikorps) de POberland bavarois qui avaient 
combattu le bolchevisme dans les pays Baltes, ainsi que le régime de 
Weimar. Au mois de mai 1921, ils se rendent en Silésie où, après 15 heures 
de combat, ils réussissent à s'emparer de lAnnaberg, ce qui va entraîner 
un déplacement de la ligne frontière un peu plus vers l'Est. Les Corps 
francs, interdits par le traité de Versailles, sont dissous par le gouvernement 
allemand. Ils se reforment sous la forme d’une Communauté de travail 
agricole et participent au putsch de Munich aux côtés des SA. 


Adolf Hitler, remarqué par le NSDAP (Parti ouvrier allemand national- 
socialiste) en raison de ses talents d’orateur, en deviendra, en juillet 1921, 
le chef incontesté. Les SA seront larme personnelle d'Hitler et non celle 
de la révolution nationale du peuple allemand. Avec à son programme ra 
liant les petits-bourgeois, il entraîne rapidement un courant de sympatie 
Populaire, Les hommes des SA sèment la terreur parmi les communi 
et les petits-bourgeois. Rusé et versatile, Hitler ne tardera pas à renier son 
programme d'inspiration socialiste. 


Dans la nuit du 21 septembre 1923, la ville de Nuremberg est sillonnée par 
une noria de camions avec, à leur bord, des hordes d'hommes en maie 
me. Les hommes débarqués, leurs bottes ferrées martèlent le pavé de la 
cité médiévale. Plusieurs milliers de SA, porteurs du brassard ayec le svas- 
tika, défilent et chantent devant la foule venue assister au discours du 
Führer. À Pissu de ces journées, le Deutsche Kampfbund (‹ Alliance Me 
mande de combat ») est créé. Il s’agit, en fait, d’un service d ordre totale- 
ment dévoué au Parti. Parmi ses rangs, il y a de nombreux chômeurs, 
d'employés insatisfaits et d'étudiants. 


Re 
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Une nouvelle unité, la Stosstrupp Hitler, voit le 29 au san de la SA. 1 
s’agit d’une troupe de choc chargée d’assurer la sécurité personnelle du 
Führer. Début novembre 1923, les armes sortent de leurs cachettes et leş 
hommes attendent, remplis d’espoir, l’ordre de s’emparer et d’occuper les 
centres et les points névralgiques de Bavière. Cet ordre n’arrivera jamais. 
Les hommes dépités saccagent les locaux d’un quotidien. La police ouvre 
le feu contre Hitler et ses partisans. Le putsch de Weimar 8 avorté. Hitler 
est condamné à purger cinq années d’emprisonnement en forteresse. Il va 
y écrire Mein Kampf (« Mon combat »), ouvrage dans lequel il expose ses 
idées. Pendant ce temps, le mouvement entre dans la clandestinité. Quand 
Hitler est libéré, le 20 décembre 1924, les SA se transforment en propa- 
gandistes qui ne répugnent pas à faire le « coup de poing ». Les affronte- 


ments sont parfois mortels. Il devient nécessaire de renforcer la sécurité 
personnelle de leur chef, 
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celier. Ce qui s’annonce être une dictature en devenir va aussi permettre 
de redresser les finances, résorber le chômage, notamment en construisant 
des ponts et des autoroutes. L'industrie de l’armement repart et l’armée 
est reformée. 


Au cours du mois de septembre 1933, l’échelon de protection du Führer 
devient la Leibstandarte SchutzStaffel Adolf Hitler (« Régiment chargé de 
la protection d'Hitler »). Un millier de volontaires d’une taille supérieure à 
1,80 m porte l’uniforme noir de la LSSAH et reçoivent un équipement 
militaire. Si leur organisation est calquée sur une structure militaire, elle 
appartient cependant au parti. L’instruction politique et idéologique reste 
aussi importante que l’instruction militaire. 


Le 27 février 1934, l’incendie du Reichtag donne le signal de la terreur. 
Une nouvelle politique se dessine. Été 1934, les trois millions de SA sont 
plus virulents que jamais. Leur chef, Ernst Röhm, clame haur et fort 
qu’une deuxième révolution reste à faire. Le 30 juin (la Nuit de cristal), les 
hommes de la LSSAH arrêtent les chefs de la SA qui n’opposent aucune 
résistance. Six seront condamnés à mort et exécutés. Au mois ag 2e 
tembre, lors du congrès de Nuremberg, c’est quasiment une force militai- 
re qui défile. Fin 1934, la LSSAH est motorisée. Le 16 mars, le መ 
militaire est rendu obligatoire. Lors de la réoccupation de la RTE 
c’est une unité motorisée de la LSSAH, acclamée par les habitants, qui 
roule en tête du convoi. 


Le 14 mars 1939, les troupes entrent dans Prague. ss ee T 
de Danzig, se doit de réduire le corridor polonais. La Wéhrpolitik (« à de 
de coercition ») ne tarde pas à déboucher sur un état de a a La 
rée, visant dans un premier stade à affaiblir la rome de la ን e 22 
méthode inaugurée par Hitler repose sur ከ de 人 conces- 
Objet, une situation intermédiaire qui trompe sur Re ue s’y lais- 
sions. On pourrait parler de grignotage. Plus d’un homme po’ ር 
Sera prendre. C’est aussi une guerre psychologique. 5 pes ie, suivie de 
Ta sur Anschluss autrichien, l'occupation de la ne. de la 
celle de la Pologne et, quelque temps après, de celles de la 
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Hollande et de la France, avec la bataille des Ardennes. Fervent a 
des « Cinquièmes colonnes », Hitler s'inspire du mouvement brandeboy 
geois. Il en adopte les méthodes révolutionnaires : utilisation de soldas 


en uniforme ennemi, infiltration d’agents déguisés derrière les 199 
adverses, etc. 


099; 


| 


CHAPITRE VI 


LA ጀ፪ጅሆ0፲፲፲፻፲0እ 
CHINOISE 


Si tu donnes un poisson à un homme, 
tu le nourris un jour, si tu lui apprends 
à pêcher, tu le nourris toute sa vie. 


Mao Zédong 


[. a guerre révolutionnaire soviétique va faire école en Asie et, dans un 
premier temps, en Chine, qui elle aussi connaît des démêlés avec les 
Japonais. Une grande figure révolutionnaire émergera de cette révolution 
chinoise : Mao. 


En 1923, l'URSS contacte Sun Yat-sen, fondateur en 1912 de la République 
de Chine, pour raviver le Kuomintang et structurer le pays. C’est le départ 
de la Chine moderne avec la nomination de Tchang Kaï-check (l’ancien 
garde du corps de Sun Ya-sen), directeur de l’École militaire. 


1925, la Chine du sud se soulève contre l’exploitation par les riches blancs. 
Le jeune Tchang Kaï-check est surpris par les exactions commises. En 
représailles, il fait exécuter les révoltés (on ne peut alors parler de révolu- 
tionnaires) de Shanghai. 


Le Parti communiste chinois vaincu se réfugie à Han Kéou, où Mao va 
imposer son point de vue. La révolution ne sera le fait que des እ En 
1931, son prestige le conduit à être élu par le Congrès à la tete da Parti 
communiste chinois. Il sera même président de la République corani de 
Chine ! Les paysans accourent de tout le pays vers cette petite république. 


mais pas une ne vient à bout de 


Tchang Kaï-check lance cinq compagnies, 
ces paysans qui fuient lorsque 1 


ennemi est le plus fort et qui attaquent 
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dans le cas contraire. Tchang Kaï-check comprend vite le 
encercle Juling. Le 12 octobre 1934, les communistes affamés 
፲፻ vers le Sud-Ouest pour une « longue marche ን. 


Principe et 
doivent par- 


Mao, nommé chef du Politburo, suit aveuglément les directives 4 
Moscou. Après avoir livré plus de 1 500 combats, franchit 24 ; 
fleuves, 18 chaînes de Montagnes, il arrive dans le Yunan. Des 100 
fidèles qui Pont suivi, seulement 10 000 arriveront. 本 


Début juillet 1937, les Japonais atteignent Pékin, d’où Tchang Kaï-check 
-check 


doits i ivisi 
። € replier avec ses 300 divisions vers Tchoung King Tchang Kaï-check 
voit comme e; i i ; ከር 
E re que les communistes, alors que les Américains et 
፡ 18 623 le général Stillwell, voudraient yintégrer le Kuomingtang 
ce temps, Mao 
ca ble E es terres et encourage l’ac- 
፡ révolutionnaire maoiste Il 


êtes victime, et à mettre en 


procède au Partage d 
est là Je catéchisme 


har 
nement les Japonais, ce qui n’est 
Punion sacrée » avec 
2 Mao cele er 
Célèbre sa victoire avec l’accord 


Un Chaos, M 5 
icheck, ja shall décide de suspendre Paide 


%!፲. à corruption ne cesse de s'étendre. 
Erre civile éclate en 1946. 

a faisant, à Principale méthode est d'ap- 

$ Souvent ell te révolutionnaire est une 

keo 5 Consiste pas à s'instruire pou! 

€ tirer un enseignement de 1ac- 
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tion. » Le Petit Livre rouge sera un recueil de pensées. « ፲1 faut du temps, non 
seulement pour réaliser la mobilisation politique, mais aussi pour per- 
mettre aux faiblesses inhérentes à Pennemi de s’aggraver sous la tension. » t 


Pour Mao, une victoire politique est toujours supérieure à une victoire 4 
militaire éphémère. La guerre révolutionnaire vise à liquider les contradic- 
tions entre les classes, les nations ou les groupes politiques. C’est là une 
différence avec les Soviétiques, qui privilégiaient la liquidation des diffé- 
rends entre les dirigeants. 


Pour ce fin stratège, la guerre révolutionnaire comprend trois phases essen- 


tielles : $ 
- l’action défensive pour s’assurer l’appui de la population ; | 
- la phase d’équilibre (la milice quadrille le terrain et propage le sentiment | 

d'insécurité, dans le but de contrôler de plus grandes étendues) ; | 


| 
AR | 
- l’action offensive, avec la mise sur pied d’une véritable armée irrégulière | 


Mao 8 codifié la révolution. Sa tactique fait appel à de nombreux procédés | 

militaires novateurs, même s’il reprend les principes politiques soviétiques : | 

- repli systématique devant une avance ennemie ; 

- Stratégie de la lutte à 1 contre 5, et tactique à 5 contre 1 ; 

-repli centripète pour accroître les forces qui se replient ; 

- attaquer les points mal gardés ou mal défendus ; 

- obliger l’ennemi à garder une partie de terrain la plus grande possible 
afin d’entraîner la dilution de ses forces. 


Pour le « grand timonier », la perte d'initiative serait le risque de l’anéan- 
tissement de la révolution. Il énumère 10 règles : 8 | 
- frapper les groupes dispersés et éloignés, et ensuite concentrer les forces ; | 
-Semparer d’abord des petits villages et des campagnes ; 

- Pobjet le plus important est la destruction des forces adverses, 
occuper les villes ; i l 
7 toujours concentrer des forces supérieures à celles de Padversaire (5 fois 

Plus) ; 


7 ne jamais livrer de bataille sans perspective de succes ; 


et non 


o o 
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= tenir compte de l'instant et de la valeur personnelle 


Pour livrer une Série 
de combats en un laps de temps très court ; 


7 surprendre lennemi et améliorer toujours 13 tactique de mouvement ; 
= attaquer les villes les moins défendues et ensuite les places fortes ፡ 
- renforcer sa position avant l'avance contre Penne: 


A CHAPITRE VII 
- utiliser les intervalles entre les batailles pour se reposer, se regrouper, 

s'entraîner. D} ህር RE | EN PS | 
Lescarmiouche ne dure pas. Mao applique « l'attaque des 5 minutes », Elle 
consiste en un assaut violent visant à faire le 


plus possible de dégâts, assaut DE GUERRE GIV ILE ! 
j i mes collectées. En raison de la 
tactique révolutionnaire de Mao, de la qualité morale de ses hommes (il 


| 
ploité par la propagande, 
Octobre 1949, il proclame la 


“rss 
2hdp 2919: 


7 


La violence est l’accoucheuse de l'histoire. 


Lénine 


| e 1" novembre 1944, un attentat à l’explosif ébranle la ville de Vitry- 
sur-Seine. Bilan : 27 morts et 95 blessés. 


Ce mois connaît de nombreux actes de violence. 


Le 25 novembre, 34 morts dans Je Vaucluse parmi les forces républicaines 
de sécurité. D’autres attentats sont perpétrés dans l'Eure, le Sud-Ouest, 
l'Indre, etc. 


3 ፡.: 5: 
Le 28 novembre, le ministre de l’Intérieur déclare que la période de Pin- 
surrection est désormais terminée et qu’il convient que seule la police du 
gouvernement subsiste. Les milices patriotiques sont dissoutes. 


Quelques jours plus tard, le gouvernement décrète que les armes détenues 
13 population encore 


devront être remises aux autorités. En revanche, 
imprégnée des principes du CNR (Comité national de la Résistance) et du 
peuple en armes, il convient pour le gouvernement de ménager les suscep- 
tibilités. Les citoyens désireux de se mettre à la disposition des autorités, 
dans le cadre de la défense des libertés, pourront bientôt rejoindre une 
organisation ad hoc, mi-garde, mi-milice territoriale à laquelle le gouverne- 
ment pourra, le cas échéant, faire appel. 


; : 3 lé laboration- 
Pour l'instant, ces attentats sont à rattacher à des éléments col sr 
çais), à des 


nistes (les Allemands ont formé à Tavernÿ des saboteurs fran 


5. ER IR E es individus qui 
résistants désireux d’en découdre, ou sont dirigés contre d 


ሥሥ ሙዲ ር ብ 


|, መና: መ መ 
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se livrent au marché noir qui, hélas, n’a pas disparu. Parfois, l’explosi 

: f on 

accidentelle et provient de la manipulation d’un stock d’explosifs qu fi 
re e 

veut mettre en lieu sûr. on 


Le parti communiste, lors de la réunion du Comité du 23 janvier 194 
déclare : « Les groupes armés ont eu leur raison d’être, mais la situation ፤ 
maintenant différente. La sécurité publique doit être du ressort de la ከ. 
ርፎ. » En revanche, si la fédération des associations de la police es. 
5e le régime de Vichy, a été rétablie en 1944, les policiers ዊዊ 
mécontents de leur traitement et de leurs avantages supprimés. Une ፲፪ 


mière grè 1 évri 
` gr 5 aura lieu en février 1947. Du sergent de ville au commissaire 
elle sera très largement suivie. i 


Après ue les 4 dé uté i 

> 3 o E T communistes ont voté contre la question de 
onfian 3 vril 1947, une v: i i 3 
er A 3 ague anticommuniste ne tarde pas 2 


Le gouvernement est décidé à 


: À se dé : 
vient le mois suivant ébarrasser des communistes. Il y par 


Cette anné 

ሮሮ est dure 
0) . 

bas salaires, ns F population qui connaît d’énormes difficultés: 
mois sont de plus en Da F : 895, pénurie de blé, de viande. Les fins de 
breuses Manifestations 5 difficiles et le marché noir réapparaît. De nom- 

les dock Et grèves éc] 2 

። a ne ; 
ers, les pêcheurs et les ia tent, Au mois de février, les cheminots, 
0 ébrai 

tiers débraient. Le mouvement ne Ces? 


de s’éte 
ndre à 中 
ኗ autres 
emplo Secteurs d'activité 
OP yes de banque er r d'activités. En avril, il y a la grève des 


ri ። 
mployes du gaz ets de chez Renault qui sont bien 


Le 4 juin, la Confédg St de l'électricité. 
Une grève géné ration d : 
sent la mle de tous se ፎ5 petites et moyennes entreprises propos? 
me ገጃ ፎ m adhérents À Lyon, les mé ፻ ፡፡፡ envabis 
seront r Siw où il T du préfet, Elles le i devant 

: es, ` nonc: . ። 
laissent faire. Scéne se déroule 8 direct que tous 165 tickets de ሀ” 

7 us l’œi SH | 

Le 2 juin, 1 Gil goguenard des policiers qu 
arrêtent le Policier 


5 
Conte d Ont pré 
e 5 ሮኛ' 
Vulpian et ሻ D des Préparatifs d’un complot Jls 
uvrent le $ ፦ 
plan « bleu ». Ce dernier P" 
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voit le renversement du gouvernement par des forces armées financées par 
des industriels. La présidence du conseil voit dans ces faits 18 main de 
PURSS. Tandis que la guerre froide commence à poindre, le PCF dénon- 
ce le plan Marshall comme étant la mainmise américaine sur l’Europe. 
17 juin 1949 : P« instigateur » du complot, le lieutenant-colonel Roger 
Lacore, sera découvert pendu et les veines des poignets tailladées, dans sa 
cellule de la prison de la Santé. Avec cette disparition, il devient impossible 
d'établir les tenants et les aboutissants du complot. 


Le 29 juin 1947, le général de Gaulle appelle à barrer la route aux com- 
munistes qui s’apprêtent à envahir l’Europe et à venir rejoindre le 
Rassemblement du peuple français (RPF qui, plus tard, donnera naissan- 
ce au Service d’action civique). Le RPF remporte un succès certain aux 
dans les grandes villes, près de 38 % des voix. 
Au mois de septembre, des manifestants bloquent, à Verdun, deux 
péniches chargées de sucre en provenance des États-Unis et destinées à la 
population allemande. L'armée et la police doivent intervenir pour per- 
mettre le transbordement du sucre sur des camions qui rejoindront ensui- 


élections municipales avec, 


te, sous escorte, la frontière. 
nforcement des effectifs policiers. Le 


29 octobre, des affrontements ont lieu avec des manifestants communistes: 
Le 12 novembre, suite à une augmentation du prix des billets de transport 
du tramway marseillais, la foule manifeste. Une grève générale est lancée. 
Les manifestants envahissent le Palais de justice et libèrent cinq de leurs 
camarades en attente de jugement. Le 17 novembre, les mineurs du Nord- 
Pas-de-Calais rejoignent le mouvement, bientôt suivi par les métallurgistes 
parisiens. Le président du conseil démissionne le 19 novembre 1947. Le 
gouvernement est vacant, Avec la venue des postiers, cheminots et dockers, 
le mouvement gagne chaque jour de plus en plus de terrain, tant et 5፤ bien 


que le pays ne tarde pas à être paralysé. 


Le préfet de Paris procède au re 


ésigné LE 
Un nouveau président (Robert Schuman) est désigné le 24 novembre 
ne à son préfet les pleins pouvoirs 


ministre de l'Intérieur Qules Moch) don Deux com- 
civils et militaires. L’ordre doit être rétabli par tous les DRE nes ! 

; i é i 
pagnies de CRS du Sud-Est, acquises aux manifestants, sont 


Les forces de l’ordre composées de policiers, CRS, gendarmes, gardes 
mobiles et soldats, dégagent la cité phocéenne, l’axe rhodanien 


jusqu’à la 
Drôme et l’axe Est-Ouest, de Montpellier à Narbonne. 


Début décembre, la ville de Saint-Étienne est le siège de véritables batailles 
rangées. Les insurgés s'emparent de deux automitrailleuses. Le cabinet du 
préfet de Lyon et ce dernier voient dans ces troubles une volonté insurrec- 
tionnelle propre au léninisme. Les députés se prononcent en faveur du rap- 
pel de 80 000 réservistes. De son côté, le ministre de lIntérieur décide de 
réorganiser le déploiement des forces de Pordre en s'appuyant sur l’axio- 
me suivant : « 1 policier vaut 7 manifestants ». 
vont contrôler les grands axes de communica 


nomie du pays : Paris-Lille pour le charbon, 
merce maritime, sans oublier ik 


sion de l’arrivée de renforts de: 


120 000 hommes en armes 
tion indispensables à l’éco- 


Paris-Le Havre pour le com- 
axe PLM (Paris, Lyon, 


Marseille) en prévi- 
5 Communistes italiens. 


Général-Leclerc. Le 
Ministère de l'Intérieur déploie 
5 du métropolitain est modifiée 
ants communistes ne se croisent 


12 000 Policiers 
afin d'éviter que 


lation des rame 
du RPF et milit 


+ La circu 
Militants 
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了 


loirs du métro ! Le ministre de l'Intérieur sera félicité comme 
coul 

dans les 

un véritable maestro. 


Bergougnan sont occupées le 16 juin 1948 par les ouvriers en 
Les usines lation de Clermont-Ferrand prend fait et cause pour les gré- 
grève. La Der de l’Intérieur est, lui, désireux d’expérimenter de nou- 
RE de maintien de l’ordre (MO), avec : 
- établissement d’un état-major servant de salle de crise ; 


- maillage de la ville ; 
- contrôle de ses points d’accès ; 
- articulation des unités d’intervention. 


ilitart. 1 ር t placée sous 
L'usine est dégagée manu militari, tandis que la préfecture est p. pe 
1 t des rues ren - 
i Le quadrillage permanen! a 
la protection de soldats. Jar te 
sible toute manifestation. Les Clermontois répondent par un de 
issari en - 

rale. Des policiers appartenant au commissariat local affirm 

darité avec les grévistes. 


: 6 el des 
Le mois de septembre 1948 voit le licenciement de 10 RE 
houillères. Deux semaines plus tard, le መጣ A les camions des 
d’une grève en préparation, fait se RUE Ja région militaire. 
houillères, sous prétexte d’une inspection, auprès 5 le ravitaillement 
Sans moyens de transport, les grévistes ne peuvent 5 ire du ministre de 
et la relève des piquets de grève. C’est une ce ts occupent à dis- 
l'intérieur. Pendant ce temps, CRS, gendarmes TE 各 forces de Tordre 
tance le terrain. La CGT réclame le retrait immédiat R de sécurité. 

ét ordonne à ses militants de suspendre toutes les mesur ' A 
uits, décide de faire procè 
des avions de la 
à Popera- 
les gardes 
blessés. 


e 171 ion des 
Le gouvernement, qui craint l’inondation d ፡ 2 isitionne 
der sans tarder à l’occupation des sites. i ME rts nécessaires 
compagnie Air France pour acheminer SE a 
tion. La CGT décrète la grève illimitée. s ieurs autres sont 
i 1 é et plus 
Mobiles ouvrent le feu. Un mineur est tué et p ar le RPF, le 


n : ፲; anisée P x 
Le 18 Septembre 1948, lors d’une manifestation O18: manifestants 


s contre- 
i Se eu sur de 
Service d'ordre de l’organisation ouvre le fi 


=~) 


| 


communistes. Quelques jours plus tard, le ministre de l’Intérie 
du RPF, parle d’une force de 16 ዐዐዐ hommes ayant des accoi 
des hommes du ministère de la Défense, Dix jours plus tard, 
vote la suppression du droit de grève des policiers, 
dans la fonction publique, une catégorie spéciale ». 


Ur, à Propos 
ntances avec 
le Parlemen 
lesquels « constituent, 


Le 24 octobre, les mineurs du Nord-Pas-de-Calais sont à le 
des 120 puits de mines et d’une centaine de cokeries. 
sont arrêtés. À la date du 15 novembre, 
quil a eu à connaître près d’une cinq 
houillères, dont des déboulonnages de vo: 


contre les personnes. Le PCF est mis sur 
fonds de Pétranger. 


ur tour délogés 
Un millier de Mineurs 
le ministère de PIntérieur déclare 
uantaine de sabotages contre les 
ies ferrées, et près de 400 attentats 
la sellette et accusé de recevoir des 


disposant de complicités 
l'Intérieur, ainsi qu'aux 


eviter tout incident. 


: impo ulai ፡ 
On jette d Politique de R De nombreuses manifestations 
ns | €publiqu s À ò 
militants g Nice du tériel que. Lors d’une manifestation 
1; 


€ guerre. Faits plus graves : les 


ans les usines d’armement et les 
tr 
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ላ Poccasion du défilé traditionnel du 1" mai 1951, ordre est donné aux 
c 
a de Pordre de ne tolérer aucun drapeau vert et blanc aux couleurs du 
Ë . . . (2 A 
a lgérien Parmi les blessés, on compte un commissaire poignardé. 
FLN a 2 


s 1952, les ouvriers d’une fonderie de Dammarie-les-Lys, en 
፡፡ 4 A ien semaines, retiennent le directeur. La police inter- 
ወ የ Le lendemain, des manifestants marchent contre la 
T Pa i Melun. On relèvera de part et d’autre de nombreux blessés. 
o 168 ouvriers du BTP en grève réclament une augmentation de 
። «ps salaire. Les mineurs du Nord et du PSE Calais Fes 
également une augmentation. La direction des 2. ewi E A 
taine de mineurs du puits de lEscarpelle- Le ls mai, 8: 589 a 
entre policiers et manifestants français d’origine nord-africaine 
et 60 blessés. 


Le 28 octobre, en réponse à l’appel du PCF de matii ተ... 
en France du général Rideway, commandant en chef a 2 ናላ 
Europe, Les magasins et cafés qui jouxtent la ne 65 E 3 e 
leur rideau. L’accès aux bouches de métro est interdit. ss መ 
pas l’affrontement. La police tire et recherche ensuite ን es 
hôpitaux. Un manifestant atteint par trois belles mR ns 
un inspecteur intercepte un véhicule avec, 8 son bord, 

Secrétaire général du PCF. 5 :::.- 
ge chargé de 
la radio, un 


On découvre à bord, un poste émetteur, des SR 站 
deux pigeons voyageurs. Le responsable du PCF A corps, 
Pentendre que le revolver est celui de son Eu ient destinés tout sim- 
Simple poste récepteur. Quant aux pigeons, 1 i s les locaux du PCF 
Plement à la casserole. Une série de pe a Pamicale des poli- 
Permet la découverte de documents dont les menna it. La condamnation 
ciers communistes. Une vague de révocations 5 68 ከ : le Secrétaire 
de Jacques Duclos sera annulée pour vices de pro 

858658] du PCF est libre le 1“ juillet 1953. 


incidents 
CGT, des inci 
F et la EUR 


du Gard, 


Lors du défilé du 14 juillet organisé par le PC 
Éclatent, Sur le trajet du cours de ከት. 
Soupe de Nord-Africains. Fin juillet, les viticu 


des policiers tire 
teurs de l'Aude, 
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de PHérault et des Pyrénées-Orientales 
érigent sur les routes près de 400 barra 
Partout en France, notammen 
les salariés de Ja Fonction publ 
3 000 000 de grévistes et plusie 


; mécontents des mé 
ges. Des grèves re 
t chez les postiers, qui 
ique. Au mois 98005, 
urs dizaines de sabota 


Ventes du vin 

4 
Prennent un peu 
sont rejoints par 


On compte plus de 
ges. 


lentours de la capi- 
l. 


Le possible demande à l'impossible : 
« Où est ton domicile ? » « Dans 
les rêves des faibles. » 


Tagore 


midi, au cœur de Jérusalem, le 22 juillet 1946, une poignée | 

d'hommes vêtus comme des employés ou des serveurs Re 
AS ን 5 | Une 

des bidons de lait pénètrent dans le café jouxtant l'hôtel King Davi | 

1 


fois parvenus aux cuisines situées au sous-sol, ils 128028 rss 50 | 
ce abritant le QG de l’administration britannique en a ፡ = A | 
5 bidons de lait dans lesquels sont dissimulés 250 kg d pue F ረች 

posés autour d’un pilier de soutènement. Les che A une | 
ne doivent exploser dans une trentaine de minutes. 5፡5. በው AA 

autre équipe doit verser dans un des caniveaux cls Fa li de leurs cama- 

pétrole. Le but : enflammer le pétrole afin de RE Ê 的 A renforts. 

tades en opposant un mur de feu au moment de l’arrivée 


r; « Brits » écla- 
Quand ils s’apprêtent à quitter les lieux, une fusillade e sous 
te. Les hommes se dirigent en courant vers le ces lé avec à son bord 
la Protection d’un groupe de couverture, un taxi ሃዊ r juif de Jérusalem, | 
quatre hommes, Le convoi prend la direction du re temps, un coup 

où les quatre individus comptent se réfugier. Pen ie d'ouvrir les 

de téléphone parvient au consulat de Franco ማሚ d’évacuer le palace 

fenêtres, et un autre, au standard du QG, enjoigna l'évacuation n’a pas 

immédiatement. Pour une raison toujours Ignorées 


souffle 
4 5 de vase clos, 

lieu. La Puissance de l'explosion, accrue par l'effet 
l'hôte]. 


Bilan : une centaine de morts. 


A ሙራ 
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L'opération avait été montée et accomplie pas des minor appartenant; 
PIrgoun et à la Haganah. Ils s*étaient retrouvés et regroupés à 7 heure 30 
dans une salle de l’École talmudique de Jérusalem. Chacun ignorait ኒ 
nature de la mission qui l’attendait de façon qu’un mouchard infiltré dans 
leurs rangs ne puisse avertir, au dernier moment, les Britanniques de Popé- 
ration soigneusement préparée. 


En 1878, la population juive en Palestine compte seulement quelques mil- 
liers d'individus décidés de fonder une colonie juive. Quelques années plus 
tard, la première Alyia (« La Montée » ; sous-entendu : « Pimmigration vers 
Israël ») se produira. Les Juifs fuyant les pogroms de Russie commencent 
à débarquer, bientôt suivis d’autres membres de la diaspora. 1904 voit lar- 


rivée d’une deuxième vague. Les nouveaux arrivant. 


s décident de se proté- 
ger de l'in 


sécurité chronique que fait régner les tribus nomades dans cette 
Partie de la Palestine, En 1907 est créé un groupe d’autodéfense, le 


Hachomer (« Le Gardien እ). L'année 1916 voit la création d’une légion 
Juive à trois bataillons. 


Cette jè ን ሾ ] 
Balf ne vague d'immigrants prend fin en 1917, avec la Déclaration 
+ à la création en Palestine d’un foyer national pour i 
e juif. z - ፡ 
He D p Te meine année, les Nations unies accordent à la Grande 
agne un mandat sur la Palestine LA ai E 
: gence juive servant de gouve 
ondée, On assiste à nn ። not- 
veaux arrivants construi ssıste à la troisième Alyia. Les 


Tulsent dans le Néguey des nouveaux villages et kib- 


le P achomer dispara? vir d’ossature à la création du futu 
ር almach (q Inspiration ma 858505. aussitôt remplacé par la Haganah €! 
posée d'environ 6 Fste-léniniste), force militaire clandestin? 


L'Aria 


> ፐ  ፡ኢዴኢሙፀወ ሙኡ 


Palestine en deux États. Mais comme l’Empire britannique compte près de 
90 millions de sujets musulmans, l’Angleterre entend Terga 5 rea 
tions avec les Arabes. Elle « enterre » la proposition. Elle veut tarir Mrami 
gration juive et interdit lachat de Tomales terres. ta Haganah qui possè- 
de, avec le Shai, un Service de 8፡09... ne l'entend pas de cette 
501) Elle met sur pied des réseaux 5. clandestine : le 
Mossad Lealivah Aliyah Beth (« Institution Route Giani B Je 
créé. ፲] sera plus tard renforcé du Rechesch et GIE "EE chargés de Pes- 
pionnage et du sabotage. Les Juifs se ipea à compatta la Se 
britannique. Des groupes destinés à se livrer au terrorisme sont es. F e 
son côté, l’Irgoun se Tenforcera en 1938, ciume Torse & assaut chargée des 
opérations et d’une force de propagande révolutionnaire. 


Le Shai étend ses ramifications dans toute la population, même et ve. 
parmi les Juifs qui travaillent dans ladministranon baronon i 3 
quand le Criminal Investigation Departement décide une opération pis 
une personne soupçonnée d’appartenir à em mouvemen me Si 
ci est prévenu et/ou les archive mises en sécurité. 10/2 Boo BE t 
logistique de la Haganah repose sur des caches : une cac ra EE 
une cache pour les faux papiers, une autre pony ር M መ 
siers d’objectifs, etc. Le Shai disparaîtra à la création de 


syi- 
À la veille de la Seconde Guerre mondiale, la M re A ከብዜ 
sion d’une occupation de la Palestine par l'Allemagne; መፈ dns ER dis 
à préparer une résistance. La Grande-Bretagne fournira M e 
pensera l'instruction militaire de type commando. pou ር Timmigra- 
juive, un Livre blanc diffusé en mai 1939, tolère jusqu'en ራን H Jeur côté, 
tion maximale de 15 000 Juifs par an. Les Arabes réclam ne ን 
l'indépendance et l'arrêt de toute immigration. La 二 58 des 19-30 ans, 
diale fige la situation. L'Agence juive décrète 13 mob de destruction des 
tandis que le Palmach forme 2 500 volontaires. Un pian st mis au point. 

Voies de communication et des moyens de production € > 
gnent les Forces fran 
la Brigade juive. En 
des Alliés. 


: nc iuifs ፻ር]01 

Quand la guerre éclate, 400 volontaires juifs ve 

681565 en Afrique, tandis que la Grande-Bretagn® ont aux côtés 
e 

tout, ce seront près de 43 000 Juifs qui s'engage" 
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La Haganah aura l’idée de doubler cette force d’une hiérarchie secrète iia 
guerre terminée, les Juifs disposent d’une formation militaire aguerrie 
opérations de commando. Les ateliers clandestins qui fabriquaient des 
bombes et des mines vont fabriquer des mitraillettes, des munitions à par- 
tir de tubes de rouge à lèvres, des grenades, etc. ! 


Le 6 novembre 1944, W. E. Guinness, baron Moyne, ministre d’État bri- 
tannique pour le Proche-Orient, en poste au Caire, est assassiné par 
2 hommes du groupe ultranationaliste Stern. Arrêtés, ils sont condamnés 
à être pendus. Le groupe Stern, du nom de son fondateur (abattu en 
février 1942 par les Anglais), s’appelle en réalité Loahamé Herout Israël 
(e Combattants pour la liberté d'Israël »), parfois désigné sous le sigle LHI. 


ne 22 mars 1255, le Liban, la Syrie, Égypte, la Jordanie, le Yémen et 
እ Saoudite, signent au Caire le pacte de la Ligue arabe. Au cours de 
été 1945, la Haganah procède à l'achat de machines-outils d’armement 


ue l’Améri ር 
ነ Amérique Se propose de réformer en ferraille. La Haganah, grâce à 
gence juive, achète pour 2 mil 
ensuite exportées démont 
Palestine, 


lions de dollars les machines qui seront 


000665 en milliers de pièces détachées vers la 
comme machines textiles. 


La Haganah Cr 
ነ ente ንን entraî ፡ 5 
tisme, la Gadnah U ane ses volontaires au sein d’un camp de scou- 


ne fois z de Re a 
par semaine, les militants s’initient au manie 


ment des armes (br: R 
ri 
d'urgence, à nel au close-combat, aux premiers secours 
et deux jours par Re du courrier, à Ja surveillance et à la filaturé 
dans des exploitations es des exercices de combat à la guérilla 
Ticoles ou da 
ns la nature 

> Quatre milita ; 

lIrgoun (Irgun Zvai nts de] 


Irgoun sont pendus. Le 23 avril 1946 
créée par V] 


gnifie « Organisation militaire nation# 
en 1936, attaque un poste de police 
5 Qui s’y trouvent. Lors du repli 上 


Leumi, ce qui si 
adimir Jabotinsky 
e les arme 


D . 


Tetat de siège est décrété dans les grandes villes de Palestine. La date d’exe- 
cution du militant est reportée. Les deux otages sont libérés, mais les inci- 
sent de se multiplier. 


dents ne ces 


L'autorité britannique donne ordre à ses ressortissants de quitter le pays. 
L'armée réquisitionne des bâtiments publics qu’elle transforme en places 
fortes sous état d’alerte permanent. La ville de Jérusalem est divisée en 
quatre zones de sécurité. Le 13 février, la question palestinienne est sou- 
mise aux Nations unies. La Haganah, en représailles à l’arraisonnement du 
Laneguev, sabote un bateau de la police dans le port d’Haïfa. En repré- 
sailles, le 17 février, 800 Juifs immigrant, à bord d’un navire, sont dépor- 
tés sur l’île de Chypre. Les jours suivants, un camion saute à Jérusalem sur 
une mine placée par l’Irgoun. Le même jour, un aéroport de la RAF fait 
l’objet d’une attaque au mortier. Le 20 février, le pipeline 中 Haifa est 1: 
té. Le groupe Stern coupe les lignes téléphoniques reliant Jérusalem à 
Ramallah. À Tel-Aviv, il mitraille le commandement britannique. 


Le 26 février, les locaux d’une compagnie maritime ከር ሠ 
Début mars, les attentats de PIrgoun redoublent : attaque d’un camp et d’un 
club d’officiers britanniques à Jérusalem, incendie de camions sur la base 9: 
la Royal Navy d’Haïfa. À la fin du mois, les pouvoirs civils passent aux Ta 
des militaires. Le 30 mars, le groupe Stern détruit un pipeline. 11 ር 
sont la proie des flammes. L'incendie va durer une semaine. La Tepr re 
contre les immigrants qui tentent de forcer le blocus sè durcit, ce E ቫት 
pêche pas la Haganah de multiplier les voyages. Entre ገ” E illet 
vivant aux États-Unis verseront 100 millions de dollars Par m ma RE 
1946 et fin 1947, la Haganah aura acquis un embryon d’armé de l'air 
35 navires | Le 29 juin 1946, les Anglais lancent une vague de re m 

et procèdent à 3 000 arrestations. Des caches d'armes sont décou 


Goldschmit 
Le 1“ mars 1947, l'Irgoun fait sauter à Jérusalem la NE 


qui abrite des troupes britanniques. Parmi les déco 
80 victi RES De 56, une case 


vertes. 
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Le 14 avril, quatre condamnés sont transférés dans la prison de Sain 
d'Acre pour y être exécutés. Le 17 avril, l’Irgoun annonce la créa 
ses tribunaux militaires. Tout soldat ou officier britannique enc 
peine de mort. Lors d’une visite aux prisonniers, un « 


t-Jean. 
tion de 
Ourt la 


irgouniste » réussit à 
leur faire parvenir des pots de confiture mélangée avec une substance 


explosive. 90 Juifs sont emprisonnés, mais il n’est hélas possible d’assurer 
l'évasion que d’une quarantaine d’entre eux. Le courage des hommes v 


trancher le dilemme. 30 militants de l’Irgoun et dix appartenant au grou- 
pe Stern, jugés les plus utiles à la lutte, 


sont retenus. Les 50 autres accep- 
tent de se sacrifier afin de faciliter leur 


évasion, 


à leur bord, des Juifs portant 
Ils se séparent ensuite en plu- 
ccès, un autre place des mines 

tandis qu’un troisième se livre à une 
attaque de diversion au mortier sur un Camp britannique. Le groupe char- 
gé de l'assaut de Ja citadelle place 


Un groupe fait exploser les Serrur. 


y enflammer un mélange Chuile e 
et contribuera à isol 


sur le poste de 


65, Un autre fonce vers les cuisines pour 

t de pétrole qui servira d’écran de fumée 
ሜና Partie des bâtiments. Des hommes se lancent 
FE Les Prisonniers arabes affolés surgissent de partout. 


trois membres 


d’être à leur touf 
* Elle explosera quand le corps 

አ anglaise. Iaffaire du nav 

, d aganah ፈ . EC el ፻ፎ። 

r > ፲ 

ኣው Qui est utilisé détruit, à titre de rep 


€ Po > i 
Pour repérer les navires qui 85፻፤" 
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了 des « plongeurs » minent un navire anglais. Les Britanniques 
Le 23 juillet, e maires et fonctionnaires des grandes villes juives. Le 
arrêtent en ም oun fait sauter le poste central de police. Treize policiers 
28 septembre, ከ des Colonies britanniques déclare qu’il est près à 
sont tués. i ou en Palestine. Deux mois plus tard, les Nations 
mettre fin à ዌርን du mandat britannique en Palestine. Le 30 novembre 
unies votent la du vote par les Nations unies, prévoyant le partage de la 
1947, l'approche ን enfiamme la Palesune La Eor 
une x Ti ahal, se prépare plus que jamais a livrer bataille. 
tôt don 


Le 10 avril 1948 voit le massacre de 254 Arabes palestiniens se 
Dir-Yasine par une compagnie de l’Irgoun 8. ne 
Stern. Chaque unité doit attaquer dans ያ ነ: Re. 
der à leur jonction au milieu du village. AS ው a BoE 
rues, un pâté de maisons où se sont retranchés les a p 
dynamité. Les Arabes et leurs familles sont abattus , Ta D 
connaît toujours pas les circonstances exactes ce 2 ው: ee i 
les Arabes se vengent en attaquant un conyol israélien. 

incendiés. Bilan : 70 morts. 


il national juif 
Le 15 mai 1948, à peine les Britanniques retirés, ፍች T: 
proclame l'indépendance d’Israël. Le 29 novembre, Se ane te 
Compte la Palestine reçoivent la moitié du T 这 allant grossir 
sent la décision. Près de 500 000 Arabes quittent leur F A Taia 
les camps de réfugiés palestiniens (en 1960, ils seront Le en état d’aler- 
Un appel à la guerre sainte est lancé. La Haganah est Es à éclater. Les États 
te et rappelle ses réservistes. Les incidents commenc Si vont pas tarder à 
arabes, c’est-à-dire PÉgypte, la Syrie, et la Jordanie, 

attaquer le nouvel État d'Israël. 


. tribution de 
1 assure la dis 
Les Arabes font sauter la station de pompage qui 


፡ ui regroupe 

; érusalem, ባ! 
l'eau vers le quartier juif de Jérusalem. La ville de T à l'origine d’une lutte 
dans ses murs Juifs, musulmans et chrétiens, Va € ahem Beguin, 


፡ ;TIrgoun, Men 
Aui va durer des années. Le 1“ juin, le chef a 8 5፡1 En sont cepen 
donne aux militants de s’enrôler dans l’armée Palmach, qui se trou- 
u 
Ant exclus les militants de l’Irgoun, de Stern et 
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vent dans la ville de Jérusalem assiégée, non intégrée au territoire national 
Le 11 juin 1948, les Nations unies imp 


1. 
osent une trêve aux belligérants. 


Les Juifs profitent de ce répit 


plir les réserves d’eau et or. 


pour réparer leurs abris endommagés, rem- 
9 juillet, 


ganiser le ravitaillement de leur partie, Le 
les combats reprennent. Une nouv 


ne plus tard. L’armée transjordanienne o 


elle trêve intervient une semai- 
jusqu’au mois de juin 1967, avant de tom 


Ccupera la partie de Jérusalem 
ber aux mains des Israéliens. 


les années soixante 一， s'installent en Arabie Saoudite, au 
ማር Qatar, et en Irak. Depuis la défaite égyptienne, les feddayin, qui 
ከ 1 二: ከ disparu. Un vide va être com- 

eunes proches d’un journal ublié à stine. 
Cela va donner Publié à Beyrouth, Notre Pale 


€ algérienne ap 
millions d’Israé 


Compte plus de deux 


፡ t la population israélienne 
liens. 
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UNE VICTOIRE 
POLITIQUE 


Connais ton adversaire et 
tu seras invulnérable. 


Sun-tzé 


de Chypre, peuplée par les communautés grecque et turque. Le 
31 mars, une série d’explosions secoue cette île à peine plus grande que la 
Corse. La station de radiodiffusion de Nicosie, le poste de commandement ሽ 
du QG militaire, des postes de police, des tribunaux et des bâtiments 4 
administratifs sont soufflés. Cette vague d’attentats à l’explosif avait été ነ 
accomplie par 80 activistes organisés en cellule de six militants, cellules 
réparties dans les quelques grandes villes de l’île. 


1 
1 955 : un homme est fermement décidé à chasser les Anglais de l'ile h 
M 


1 5 . . x . t è i (à 
Ce conflit qui allait aboutir à l'indépendance de Chypre, démontrait qu une 
lutte d'inspiration anarchique et révolutionnaire n’a pas forcément besoin 
d beaucoup d’espace ni d’armes pour remporter un succès politique. 


Un mystérieux Dighenis avait élaboré la tactique et la stratégie de cette 
lutte, La ligne en était on ne peut plus simple. Il fallait s’en prendre au 
Politiciens seuls responsables de la situation et non au peuple ር 
L'Ethniki Organosis Kyprion Agoniston (« Organisation nationale ከ 
combattants chypriotes ») allait associer l’action politique aux በ ፤ 
s manifestations furent organisées à travers Pile, tant et 51 bien T : 
Police due être renforcée par les contingents de l’armée. L'EOKA app€ ን 5 
OYcotter Ja presse qui ne prenait pas fait er cause pour la lutte 


1 Indépendance. À 
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L'objectif du plan d’action rédigé deux ans plus tôt stipulait : 


« Objectif : émouvoir l'opinion publique internationale, et plus particulièr. 
ment chez les Alliés, par des actes héroïques qui attireront l'attention sur 
Chypre. Jusqu’à ce que nos buts soient atteints, il faut harceler les Anglais 
sans arrêt afin que la diplomatie internationale et les Nations unies les obli- 
gent à examiner le problème de Chypre et à le résoudre conformément auy 
souhaits du peuple chypriote et de toute la nation grecque. 


Exécution : l’activité visera à créer tant de confusion et à causer tant de 


dommages dans les rangs des forces britanni 
aux yeux du monde inca 
d'opérations sera conduite 


ques que celles-ci paraîtront 
pable de contrôler 13 situation. La campagne 


Sur trois points : 
1, sabotages contre les installa 


2. attaques des forces britanni 
3: organisation de la résistance 


tions du gouvernement et des militaires ; 
ques ; 


€ passive parmi la population. 


f, 
le gén ion radiodifrse. rouchement opposé à PEOKA, son 99 
« Rs Tas étaient sce à partir de Moscou, révélera que Dighem 
ait exa En une 5 a ; ion 
’allié cte. Ce général ui aya; cule et même personne. L’informatl 
allié des 8 tannion.… qui avait 


ne “1 
(Xhi Iques, 89:1 S lors de la Seconde Guerre mondial 
D) et mené des ave” avait dirigé 1 : cque 

ss i m Tganisation clandestine gre 


5 militaj istes 
z PE T አጩ ist 
véracité de መ Civile S contre les militants commu 


ን ”Sautori 
Ormati '. 
Sur Pile e FE On, e 


jar SES ዞ 
t » Et le géné ‹. britanniques ne crurent pas 5 
81 ፡ ér ሂ ; 
avait éga] Organiser, ange aa Dut Continuer à circuler libreme 
Balement 6858 mois de juin 


rentats 
› Une Seco Vi e d’at 
env nde agu 


rý 
ከ : መሽ k tueurs » à Londres pou 


LUNIONMAIRES AU TERRORISŲ 
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o~~ Une VICTOIRE FOLITTOE | ሠ 


les Chypriotes qui avaient trahi la cause de l'Indépendance, mais 
e les 


pi faute de moyens financiers. 


dut y renoncer ፡ + 

juin 1955, les résultats opérationnels étaient assez négligeables, 
yes in ር t s'avérer une réussite sur le plan politique. La question de 
ni n “ማሮ tion était connue de l’opinion britannique et portée devant 
De s. À cette occasion, une nouvelle série d'instructions fut 
P de ne a L’offensive visait à « terroriser la police » et à paralyser 
mae ; 2 A 人 ር ui aboutira à la dégradation du moral des policiers et 
ውው... አ Pintervention et la dispersion des forces militaires. 
ር. RE EN contre les patrouilles de police et des attaques de postes 
ው መ pour objet de limiter leur liberté dete 
assassinats étaient prévus contre les policiers qui se seraient opp 
activistes. 


፡ ጋች | 
8 ዘ ዕር, te s 1a» è Ia po Je vons areri 88 
ce que j’ai dit au pied de la lettre. De bien በ ድ: re 
tyrans de Chypre et de lourds châtiments frapperont les K A 
pas de nous barrer la route ou vous la colorer CE We à 
ordres que j’ai donnés : quiconque essaiera S ama E 
priotes sera exécuté. Quiconque essaiera d arrêter Pe mere. 
patriotes chypriotes sera abattu. Tant que vous vous tie 

notre chemin, vous n’aurez rien à craindre. » 


sa érie de raids 
Afin de prouver sa détermination, PEOKA se livra LE faisaient 
contre des postes de police pour s'emparer p me restaient en poste 
défaut. Nombre de policiers démissionnèrent; ል sue renforcée, et les 
mosaient pas sortir. La garde des postes de police es d’origine turque: 
Policiers d’origine grecque remplacés par des pouci shicules appartenant 
Lors d’une manifestation au mois de septembre, des VE onçait que le 80፡9 
à l'armée furent incendiés. À la fin du mois, B E r ፍው 
Verneur de l'ile serait remplacé par un militaire. en 
lait déterminée à user de la force pour éliminer | srieur à 
wun groupe SUPÉTE le 
er que cela rendait 


እ, Ce dernier étant 


Le général Grivas, en bon tacticien, avait estimé a 
x 1 1 1 
SX hommes était, lors d’un coup de main, me. 
"epli Plus difficile. 1] parlait de « point de satu 


o ስ 
ለ 1ክ፡.- .. መ 'ሙ n ው”: 
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déterminé par le terrain, l'expérience des combattants, la nature de la mis- 
sion, la tactique opérationnelle employée et la logistique. Par ailleurs, l'ar- 
restation d’un groupe m'avait que peu d'incidence sur les opérations, Il 
était aussitôt remplacé par un autre groupe. 


Le général avait fait sienne la phrase de Sun-tsé : « Offrez un appat à l'en- 
nemi pour l’attirer et frappez-le sans jugement. » Lors d’une opération 
dans une partie rurale de l’île, les forces de l’ordre étaient occupées dans 
une ville à contenir une manifestation. À l'inverse, si l’action devait avoir 
lieu en ville, il fixait par une diversion les troupes dans la campagne. Cette 


tactique fut payante, car les activistes réussirent à s’emparer d’un stock de 
dynamite et de détonateurs dans une mine. 


À l'occasion de la fête nationale, le 28 octobre, les Anglais interdirent toute 
manifestation et annoncèrent la condamnation à mort d’un partisan. En 
riposte, EOKA appela à manifester, Au cours de la manifestation, les 


À 2 
forces de l’ordre tirèrent sur la foule. Une vingtaine de jours plus tard, une 
Cinquantaine d’attentats et une centaine d’ 
26 novembre, l’état de siè 
Pouvoirs exceptionnels. To 
toute i 1 
Se Fe en possession d’une arme encourait la peine de mort. 
anvier 1956, le gouver: ci 
: neur anno. j i Arkar 
A nça que les jours de PEOKA 


attaques s’abattirent sur l’île. Le 
ge était proclamé et la police était investie de 
ute manifestation était formellement interdite et 


Le 22 janvier, } 


EOKA avait raflé dans différents villages plus d’un millier 
asse. L’exiguité d 


favorables à 
A es a 18 ር 
nérante, et enco 1 


chaîne de som 
Pour l’instruc: 


€ l'ile et l'existence d’un réseau routier 
re moins à uaa anon 中 un maquis, ni d’une guérilla 7 
mets situés au M militaire, Les zones boisées de x 
tion militaire des € de l'île étaient mises à profit seuleme 
tout de nature urbaine. equipes de partisans. Le conflit était avant 
Les troupes brita; 


nniqu 
5 000 policiers, 1? es com 


EOKA mali 
0 rés 
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~- que l'embarras du choix pour les cibles à abattre. Les attentats 
Elle n'avait qu fréquentés par l'occupant redoublèrent. Les Britanniques, 
contre les lieux CS adversaire insaisissable, imposèrent des amendes 
en réaction R une attaque était partie. Le 10 mai 1956, l'exécution par 
aux villages Si artisans dans la prison de Nicosie déclencha de nom- 
la መቹ... tant à Chypre qu’en Grèce. Sept manifestants 
a A En représailles, l'EOKA exécuta deux militaires. 


De son côté, le gouvernement britannique OR son adversaire, er 
la troupe n’obtenait du sien guère de résultats significatifs; Bien au BE 
re, Elle allait s’aliéner la population en brûlant 12 ከ pensant que F 
partisans y étaient réfugiés. En 1958, les effectifs affectés au maintien , e 
Pordre atteignaient 43 000 hommes. Les tentatiyes faites 199 opposer 7 
deux communautés avaient échoué. L'Angleterre, la Grèce 2 18 w 
signaient les accords de Zurich et de Londres, qui ስ deboucher 

la création de la République de Chypre et de sa Constitution. 
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L'État détient la Jorce bublique, 
la masse détient la puissance. 


n 1941, le Viêt-minh (indépendance du Viêt-nam) créé par Hô Chi 

Minh, qui a fait ses études à Paris et reçu une formation politique 
par Moscou, reçoit des forces alliées des armes pour combattre l'invasion 
japonaise. Début 1945, le corps expéditionnaire français débarque à 
Saigon et réoccupe les villes importantes du Sud. Au mois de mars, lar- 
mée japonaise fait prisonnier la quasi-totalité des militaires français, ce qui 
8 pour effet immédiat de renforcer la volonté du Viêt-minh bien décidé à 
chasser l’envahisseur nippon. Mais l'infrastructure Viêt-minh est déjà en 
place. La guerre de guérilla et le terrorisme ne vont pas tarder à s'étendre 
ጳ tout le sud de l’Indochine. Le 10 août, 5 000 guérilleros avec, à leur tête, 
Giap, s'emparent d’Hanoi. Le Laos et le Cambodge proclament à leur tour 
leur indépendance. Le 2 septembre 1945, le Japon signe la capitulation. 


LeViêt-minh va perfectionner la guerre dite de guérilla grâce, notamment, 
3 l'introduction d’un volet d’encadrement politique et d'inspiration chi- 
ka Le terrain est propice à ce type d’actions dans lequel le Viét-minh 
ቪና SY fondre et y dissimuler des caches à l’envi. Le Viêt-minh, la nuit 
RE des pièges, procède à des destructions de route, à des ns 
5 infiltre la société et prélève mo taxe de EA 58 nn 
tetour autochtone passe de paysan à guérillero et, son 
ne à ses occupations domestiques. 


“o o a 


1 tasand? 
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Décembre 1946, la guerre est déclenchée. Cette guerre, 
ans, va évoluer d’une guérilla menée par des éléments Jé 
à une milice armée sommairement, à une guerre organis 
classique. Au fil du temps, le Viêt-minh se constitue en 
pagnies, puis en bataillons. L’organisation repose sur un 
~- l cellule comprend 3 hommes et 1 chef ; 


qui dur 
gers app 
E par armée py 
sections, en com 


rythme ternaire. 


era Sep 
Artenam 


-3 cellules forment un groupe ; 
-3 groupes, 1 section ; 

-3 sections, 1 compagnie ; 

= 3 compagnies, 1 bataillon. 


regrouper les villa- 
Organiser des groupes d’autodé- 
> dans les états-majors, d’opérations psycholo- 
T les populations à l’intérieur d’un périmètre de 
créant des see 2 ፣ Viêt-minh et de se les rallier en 
Ré 1953 verra la ር. 660155, des centres de vaccination 
cetre du Cinquième b on d pue section d’action psychologique, lan- 
que l’on retrouvera en Algérie. 


ር፲ዬ 
ure: 


at-major décide la création de 


es rou RA a ። - 
ር 165. De son côté, le Viêt-minh se struclu 


ር uf 
l'armée révolutionnaire a un 555” f 

e 1 ፡; . [ሀ 

> 455 trois niveaux peuvent s’allier po 
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ccomplir une action ponctuelle. La population ne peut écha 
a 


pper à lorga- 
isation politico-militaire, à l’endoctrinement, 
ni 


sans oublier les séances 
dautocritigue. 

Le 20 janvier 1949, la Chine reconnaît la République démocratique du 
viét-nam. L'année suivante, l’aide chinoise permet au Viêt-minh de mettre 
sur pied des divisions appuyées par des mortiers lourds. Ces unités vont 
combattre selon les principes de la guerre de guérilla : mouvement de nuit, 
infiltration, combat dans la jungle et en forêt, repli dans des caches sou- 
terraines. Grâce aux coolies et à leurs bicyclettes, le Viêt-minh bénéficie 
d’une logistique supérieure à celles des Français (mécanisés). 


Le général Giap suit l’application d’un plan dérivé de l’expérience chinoi- 
se. Pour Giap, « le front national d’union devait être un rassemblement de 
toutes les forces capables d’être unifiées en neutralisant ou en divisant 
toutes les autres ». Mais Ho Chi Minh sera encore plus minutieux que 
Mao. Il préconise : 

- infiltration et l’agitation dans les villages pour éveiller la xénophobie ; 
- la création de réseaux de sympathisants et de cellules clandestines ; 

- l'instruction militaire de troupes populaires. 

- la création de groupes d’autodéfense, de guérilla, de troupes régulières. 


La guerre révolutionnaire d’Indochine sera menée jusqu’à እ ማወጃ 
aboutissant à la décision politique et à la décision militaire. L'armée livre 
combat pour s’emparer de points stratégiques (hauteurs, lignes dé res 
munication, régions) alors que le Viêt-minh vise à établir aussi le contrôle 
Sur les habitants. 


En un mois, le Viêt-minh obtiendra les résultats suivants : 

| pansion de la terreur chez les militaires er les civils ; 

- obliger les forces armées à s'étirer ; 

“croître les velléités autonomistes du Laos et du Cambodge ; 
~ accroissement des dépenses de la France. 


Sept bataillons sont encer- 


E 
à octobre 1950, c’est la défaite de Cao-Bang- TCOUIS 


c p ነ rès un Pa 
% par 30 000 « Viêts እ. Les prisonniers survivants, aP 
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à travers la jungle, l’estomac vide, frappé par la 
a AEA camps de rééducation. La guerre ter 
5 5 ነ ` ፡ 
በሽ 165 22 000 prisonniers en reviendron 
13 


Maladie, Conna 
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› Seulemey 


ais est contraint à se diviser, 
ditionnai is est trai 

é nnaire franç: 

Le corps expé 


de divisions 名 
165 i soutiens de 
agni en sections, en 
égi en comp. ) 
régiments, 


postes avancés, 09 
le colonel Charles 
uerre révolutionna:. 
rmeront deux émi- 


specte d apporter son aide et son 
théorie du poisson dans l’eau chère à Ma 


ê 4 d’un enfant, 
er sous les vêtements d’un paysan, 


s dans la 
L'erreur tactique du général Navarre en 1953 - placer les troupe: 
cuvette de Diên Biên Phu p 


1 1 « héris- 
our y attirer les forces viêt-minh sur ce 


i i nt parve- 
corps expéditionnaire. Les coolies sont p: 
r l'artillerie à trave 


oriques existaien 
: Comme quoi, 


SON» — se révélera fatale au o aaie 
nus a faire franchi rs des chemins jugés 8 oléo- 
t avec la campagne d'Italie 5. être 
. = u 
Pétude des batailles 51:77. 
een 
ረ ሀ A Fa TE érieure de guerr 
La guerre KVolutionnaire fera son entrée à l’École SUpETIEU | d’instruc 
1954, et elle fera l'objet, en 1956, de la rédaction d’un manue TA117). 
Provisoire sur emploi de Parme psychologique (T lement 
ent la des Ction de l'adversaire passera par le dément Le D 
H n s አ politiques St la reprise en main de la population. euple 
al S a s mistice était signé à Genève, Pendant ce temps, le P 
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> En 1947 
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érimè écurité. Les hommes char- 
Ps ው ፡ lus disponibles pour les 
il fallut les pr s périmètres n'étaient plus di p n 
F 6 22 1 Tter ses fruits. 
A de Rés ።፡ dilution des forces allait encore po 
ges érations. 
doper 
zones 


1 éricaine allait connaître 
laire parmi la population RE LE 
ር ደር POP égociation, ce qui allait entraîner, w 
E i lus en plu: 
meteg ip tions militaires. Il devint alors de p 
z ፡ €: 
é tadon i erre d’usur 
E ie » d’entretenir une gu 
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i é et le per- 
is le Viêt-nam avaient permi le ia 
LIndochine puis le rincipes de Mao. Voilà un succi 8. a 
ae a a R monde (Afrique, Asie, Amerigu r une étude sur lex- 
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L'EXPÉRIENCE 
ALGÉRIENNE 


L'injustice répond à ያ injustice 


18 e 1" novembre 1954, l’insurrection algérienne éclate, soutenue dans 
la coulisse par les agents infiltrés du Komintern. En mai 1945, les 
musulmans de la région de Sétif massacrèrent une centaine de colons 
européens, mais l’ordre avait été promptement rétabli par une répression 
sanglante. Personne n’avait pris la mesure de ce signe avant-coureur du 
mécontentement de la population autochtone qui représentait pourtant 
près de 90 % de la population. La Seconde Guerre mondiale terminée, des 
anciens combattants créent l’organisation spéciale chargée de préparer 
l'insurrection armée. Dissimulée au sein du Mouvement pour le triomphe 
des libertés démocratiques (le MTLD sera interdit le 1er novembre 1954 
par François Mitterrand avant d’être remplacé par le Mouvement nationa- 
liste algérien), POS crée le Comité révolutionnaire d'unité d'action 
3 RUA), dans le dessein de fédérer divers mouvements favorables 8 
l'Indépendance, pour aboutir au Front de libération national et à l'Armée 
de libération nationale. 


La loi du 3 avril 1955 instaure l’état d’urgence. Une commission présidée 


Par éné ` ፡ ገ 580665 à 
le général Adbertin préconise l'instauration des mesures d 


u ፡ ር ከርመ 
“ter plus efficacement contre la subversion : assignations 8 résiden 5; r4 
Quisitions de jour c endre des fonctionnaires 


élus, 1 “2 22 1085 rapides 

> 5, interdiction de réunions publiques ou privées, crus ቁ 

በ centralisation du renseignement. Le 20 août à Ps 
Ÿ de paysans sèment la terreur dans une trentaine de villes 
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Français et musulmans sont tués à Parme bl 


anche par é 
AS, or, 
rébellion s'étend. gorgement L 


Le sigle FLN (Front de libération national) apparaîtra p 


ubliquem 
ndoeng en Indoné 51. 


Sie. Elle réuni, 


ላ 


ment mutilé, nez, oreilles, 
pour apeurer Ja Population 


de ses biens. La 


Communauté algérienne, qui 
0 travailleurs, est 5 


oumise, elle aussi, à l'impôt, 


ant partie inté 
térieur ሺኣ de la France, comme lavait rappelé le 
ÇOIS 1 ` 
Ppement des Mitterrand, on parle de soulèvement. AVEC 


. Urea: መፈ] T 5 
de Pacification, 38 UX régionaux d’action psychologique, on par 
ion Tou, ameng, avec les voix de Faure et Soustelle, 

? " e . pe 
n Indochine, il faut rallier la popu 
illage du terrain, on crée des centrés 

e Ôté i ` 

essence PSycholopi r côté, les Officiers s’initient à la guerr? 
ion de La ር “5. L'année 1955 voit l'ouverture du 
C1 Cati ገ ፻ 

e: 9108. et de contre-guérilla (CIPCG) 
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መ፦፦ 


ጫጨ: ርር... 


àt 1956, deux pâtés de maisons situés dans Ja Casbah sont dyna- 
Le 10 x qui a mis en place un service d’état-civil parallèle et qui 
mités Le: 2 TA mariages et naissances au sein de la Casbah, craint d’être 
n'ignor pe ፲] est bien décidé à agir. Il met en place un réseau de sur- 
መ ን ን. l'heure du couvre-feu instauré à 20 heures. Tout 
veillance gr veut se déplacer entre 20 heures et 5 heures du matin doit en 
aiena otif et détailler l'itinéraire emprunté. Les guetteurs perchés 
es communiquent le déplacement de la personne qui arbore 
es blanc à la main. 


La Casbah, c’est 70 000 personnes vivant sur 20 ha. Elle concentre la 
፡ A 7” ቁ ንች 

majorité des effectifs du FLN algerois dont le nombre est évalué à environ 

1 400 militants. Le FLN a établi trois catégories : 

-les maquisards ; P 

-les sympathisants qui renseignent, cachent et hébergent les militants ; 

-les agents de liaisons. 


Bon nombre d’Européens proches du PCA (Parti communiste algérien) 
aident la rébellion, soit en transportant des fonds, le matériel ከ. 
rie, ou encore, en louant des appartements dans le quartier ከ per- 
mettant ainsi l'hébergement des chefs FLN. Une trentaine d’entre eux 
Constitueront un maquis qui sera promptement éliminé par une harka. 


La Casbah abrite également le réseau chargé de la fabrication ae 
Celui-ci est très cloisonné. Une cellule se charge de la በ de 
Substance explosive, une autre de l’enveloppe, une suivante du 28 omp- 
HS feu, une autre encore se charge de l'assemblage. Le FLN, quic 


; F comprendra 
tera dans ses rangs jusqu’à une trentaine de jeunes femmes, 9 
três vite tout le Jeunes 


frères » et 
rge 
jeu 


bénéfice qu’il peut en tirer. Il choisit des « 
“Puis le printemps 1956, les militants s'appellent entre ce les cha 
“Sœurs ») Pouvant passer facilement pour des Européennes 289 局 
de Sortir les bombes de la Casbah pour ensuite aller les poser A N 
人 leur a ፍር indiqué. Une de ces militantes, qui sera PINS 
Usera son avocat, Maître Vergès. 


ée, 


explosent âu 
ነ Septembre 1956, deux bombes posées par des peni SA ate 
Bar et dans une cafétéria fréquentée par les Europé 
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qui devait exploser dans le hall d’Air France, est intacte. Elle ሃ; 
de nombreuses arrestations. Les services techniques disent a: 
que la manipulation de ce genre d’explosifs laisse sur les doigts es n 
visibles. Les militaires des postes de contrôle de la Casbah vont en 66; 
interpeller quelques « chimistes ». La psychose à la bombe Se répand. Un 
ouvrier travaillant pour la compagnie du gaz algérien, perçoit, en Passant à 
côté d’un casier, un tic-tac inquiétant. Les autorités découvrent dans le 
casier d’un Européen, militant communiste, une bombe avec son système 


de mise à feu retard. L'homme arrêté sera condamné à mort et exécuté Je 
11 février 1957. 


2 Permettre 
ux Militaires 


le financement, 


qui Comprend à sa tête 5 membres, est divisé en 2 branches majeures 
: la logistique et ladministrati 


9808, qui Comprend 1 chef de section, 1 adjoint, 


D y 
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956, le premier numéro d’un journal clandestin 
Fin 1920 ን : 

andements de PALN : ችን 
፲ suivre la lutte jusqu’à lindependance totale ; 
1. pour 


suivre la destruction des forces ennemies et récupérer le Maximum 
2, pour: 


publie les 10 com- 


d'armes ; un : 7 

développer le potentiel matériel, moral et technique de 1 ALN; 
3. dé ፪ 3 
4 rechercher au maximum le mouvement, la dispersion, avec le IEgroupe- 
4, rec. 

ment lors de l’attaque ; 
5, renforcer les liaisons entre les postes de commandements et les diverses 
5.1 

unités ; 

፡ ን P ፡ 

6. développer le réseau de renseignement au sein de lennemi et de la 
population ; | 
1. développer le réseau d’influence du FLN auprès du peuple pour en faire 

un appui sûr ; 
8. renforcer la discipline dans les rangs de l’ALN ; 


9. développer Pesprit de fraternité, de sacrifice et d’équipe parmi les com- 
battants ; 


10. se conformer aux prescriptions de l'islam ; 


Le 27 Octobre, un intermède se produit. Les troupes franco-britenniques 
?ppuyees par Tsahal s'emparent, en réponse à la nationalisation du canal 
de Suez, de Port-Saïd et de Port-Fouad. Sous la pression et les menaces 
des2 grands (États-Unis et URSS), les paras doivent renoncer à leur avan- 
ce. Is reviennent en Algérie plus dépités que jamais. 

Le 4 janvier 1957, 
Snseignuements gén 
Sénéra] Massu La C 


Les pouvoirs de police (police urbaine, ው 
eraux et Surveillance du territoire) ሠው ርይ 
6 asbah, fief du FLN algérois, est bouclée. 220 fait 
ን en filtrent les entrées et les sorties. Le . ee géné- 
ss de patrouilles, Le FLN a prévu, pour le 28 janvier, Pres 

: ag Jours. Les tracts distribués mentionnent quelques co: 

ር Quitter Ja Casbah ; 


Vitez K 
Les Iassemblements (ils facilitent les rafles) ; 
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= héberger les plus nécessiteux ; 


= faire provision de vivres et d’eau pour 8 jours. 


Le gouvernement français a donné instruction à l'Armée d 
cette affaire, Les « Léopards » investissent la Casbah et in 
points hauts des postes de surveillance protégés derrière d 
de sable. Des mégaphones appellent la population à contin 


malement et à ne pas écouter le FLN qui veut, 
affamer. 


e S’Occuper de 
Stallent sur les 
£S sacs rempli 
uer à vivre nor. 
en les privant de travail, la 


Les officiers de l’action psychologique ont leur petite idée sur 19 façon de bri- 
ser cette grève. Les militaires se répandent dans les ruelles de la Casbah et 
procèdent à des contrôles, Les intellectuels sont chargés de tâches subal. 


ternes. Un instituteur, par exemple, est chargé du ramassage des ordures 
ménagères. Celui qui a une attitude 5 


La í bataille » d'Alger va Commencer 


ST - Chaque unité reçoit des listes de sus- 
pects établies Par les RG. L'armée ፡ : 


seront pas regroun: va innover. Les suspects interpellés n° 

interrogés ja P ከ vant leur interrogatoire, Ils seront immédiatement 

S paras Be pL renseignement (OR) du régiment ou de l'unité 
en ረ 

cent par éplucher les fichiers de police pour loger [5 


Suspects, Ils 5 

-> Seront arrêtés nui ; 

፻ ተ ፡ | n- 
ter les filières. nuitamment Pour être interrogés et ainsi remo 


Dans 1, nuit du 1 


à à ንሽ i 
C’est le Signal ነ u15 Janvier 1956, un coup de sifflet déchire la nuit. 


attendai ET 
arrestations， ከር. ር alent les Militaires. I] est procédé à près de 2 000 
tion. L'in Onvenient Enements qui affluent sont aussitôt suivis d’explo” 
démontré, Majeur du Cloisonnement pyramidal est rapide™! s 
8 suffit q ter 
chef de @ 


ue perso je 
nn 3 Jules 
tous 1 Pe, chef de secr- au sommet du triangle (chef de cel 
es Subaltern, ec 


ton : éter 
€s. L'Opéra. PU rompre la chaîne et ensuite a1" 
ération es FLN 


ረፌ... 


Iih ሇያሚኛዳመ 


un succès, L’organigramme du 
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n | . 
vire reconstitué (colleurs d’affiches, guetteurs, Courriers, 
est 


hébergeurs 
> 
ctivistes, complices). 

a 


Les militants qui ont réchappé aux arrestations n’ont d’autres ressources 

e de rejoindre le maquis. Le nombre d’attentats chute rapidement, De 
1E en janvier, il passe à 29 en mars. En à peine un mois, les « paras » récu- 
péreront 90 bombes, 70 kg d’explosif, plusieurs milliers de détonateurs 
pyrotechniques et plusieurs centaines de détonateurs électriques, une qua- 
rantaine d’allumeurs chimiques (le fonctionnement des engins piégés et 
des systèmes de mise à feu est décrit dans Le Manuel du garde du corps et 
La Plongée militaire, parus aux Editions Chiron ; le lecteur curieux d'en 
savoir plus pourra s’y reporter). 


Le colonel Trinquier se voit confier le « dispositif de protection urbaine ን, Le 
dispositif repose sur des patrouilles surprises composées de 8 hommes a 
1 sous-officier. Ils se déplacent à bord d’un 4 x 4 qui s’arrête où bon lui 
semble pour ensuite procéder au bouclage d’une rue et isoler une GE 
ne d'individus qui font l’objet d’une fouille rapide. Celle-ci terminés, les 
militaires rembarquent et renouvellent en un autre endroit l'opération qui 
mise sur la surprise. La phase à venir repose sur le classique bouclage, qua- 
drillage et tatissage. La capitale et ses environs sont divisés en secteurs 
Sous-secteurs, îlots, groupes de maisons, d'immeubles, Chaque manon avec 
5 occupants est référencée. Chaque individu a un numéro individuel. 


À la tête de chaque découpage, un responsable est chargé de consigner S 
mouvements de Ja population dont il a la responsabilité. La nuit, les P 
Procedent à des contrôles surprises pour s'assurer que tout g A 
ien au bercail et que la maisonnée n’accueille pas un terroriste. ier 
cté, la Population pied-noir dénonce tout étranger dans son quartier 
Fin mars, [s አይ 
dans les dj 
satisfaits q t arrê 


, [1088, 80 kg 
tës, 3 | illiers de munitions, 
። 00 armes sont récupérées et plusieurs millier ents et imprime- 
cb *Plosif, engins explosifs, sans compter les faux qe à plus de 80 7 
5 sont découverts. L'organisation rebelle a été détruite à P 
et Certains 


NE fpr, e3 
de ses chefs se sont réfugiés à l'étranger: L 


e ëo 


1 ven 
la bataille d’Alger est terminée et les paras ፡፡ i 
on 
ebels afin de conduire leur guerre de chasse. 1: ristes son 
A 1 1 
ss résultats obtenus : plusieurs centaines de terr 


juin, une ombre 
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surgit au tableau. Des bombes dissimulées dans des réverbère 


Bilan : 8 morts et 92 blessés. 


Le 8 juin, un employé du casino d’Alger glisse une bombe sous P 
sera bientôt occupée par lorchestre. Vers 19 heures, 
dizaines de couples sur la piste de danse. L’attentat fait 8 morts 
sés (une dizaine devront être amputés). Lors des obsèques, 
véritables scènes d’émeute. Le mois suivant, 
pour rétablir l’ordre. Les « petits gars » ont cependant le cœu 
certaine presse, celle-là même proche des politiques qui on: 


« foutu » l'Armée dans le merdier, 


Depuis leur départ au mois de mars, 
remédier à la situation. Ils reprenn 
immeubles réquisitionnés dans 13 Cas 
Cependant à signaler dans cette lutte 


Seront plus tranférés au P 
immédiatement, 
préviennent les a 
les renseigneme 


averti par radio de b 


cer des cadres de PALN com 


1 
études et d 


els de Prote 


.. S 


S exploser, 


Estrade qui 
Pexplosion fauche des 
et 80 bles- 
On assiste à de 
les autorités rappellent les paras 
r en berne, Une 


t, selon Bigeard, 
n’a cessé de vilipender les « paras ». 


rien n’a véritablement été fait pour 
ent position sur les terrasses des 
bah. 2 nouvelles façons d’opérer sont 
contre le terrorisme. Les suspects ne 


C du régiment pour y être interrogés. Ils le seront 
Sur place. Cela évitera que les proches, les guetteurs, ne 


utres membres du réseau pour qu’ils s’échappent. Ensuite, 
nts sont immédiateme 


le Cinquième bureau, chargé de l’action 


cupe de renseignement et d’exploitation (GRE) 


Re nt 
65 rebelles arrêtés, lesquels infiltrero 


à 5 .. Lan | K 
5 prisonniers libérés s’empressent de déno 

€ 
Sra me étant pro-français ou traîtres. Cette E 
et 1961, Près de 7 000 morts. Le GRE sera Temp 

ri . ê- 

e liaisons (BEL). Les militaires des détach ር 

. isé : ።፡ à 

ne ction (DOP) sont autorisés à revêtir la E ire 
Fi oue heure et 68. tout lieu sur l’ensemble du territo! 

pas à révéler Tidentite 证 Le 

enefici 

ar 

echerche du TIenseignem 


ብሬ በ08! 
> Ou toute personne dont ils i ። 
e sal 9. 
€ du statut « en service spécia 
ent et de son exploitation. 


LIG, seee - - 
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1957, une trentaine d’attentats a lieu dans le Cons 
En T. dans des tracts qu’il veut l’Indépendance et la re 
me ፡፡ souverain, ainsi que le rétablissement des Principes de Tis- 
|፻8 algé mé et pauvrement équipé, le FLN se livre à des sabotages et à 
jam. Mal es avec des forces peu armées. Ensuite, il passe aux 
quelques “ቁሽ agents coloniaux, des notables accusés de collaboration. 
መመ cent à ses diktats ont le nez, les oreilles, les lèvres découpées 
TA Le FLN est de nouveau rapidement démantelé et l’ordre rétabli. 


tantinois, Le 
Stauration de 


Le mois de mai 1958 voit la naissance du Centre d’entraînement à la guer- 
re subversive, où les officiers font un passage de quelques semaines. Le 
19 septembre 1958, la direction du FLN constitue t Gouvernement 
provisoire de la République algérienne (GPRA). Peu après son arrivée 2 
pouvoir, en décembre 1958, le général de Gaulle propose aux Es 
françaises d’Afrique noire de choisir leur destin. La grogne commence à 
s'installer chez certains militaires. Les commandos de chasse, issus des 


commandos zonaux, sont créés. Ils seront officialisés par le général Challe. 


en janvier 1959. Les commandos de chasse composés de nombreux Har k 
vont poursuivre les combattants de PALN sur leur terrain. Il est am 
large usage de lhélicoptère pour déposer rapidement les hommes en n SA 
Porte quel point. Les commandos de chasse relèvent du centre de coordi- 
nation interarmées et le Centre d'instruction et de perfectionnement des 
commandos de chasse (CIPCC) est créé. 


Le 24 janvier 1960, les pieds-noirs descendent dans la rue. y a F a 
SSt décrété, Les militaires de la 10e DP d’Alger, soupçonnés d ee 
‘ans de l'Algérie française, sont relevés par des unités venues du A créée 
tien. Le 1] février 1961, l’Organisation de l’armée secrète (OAS) 
En secret. Le 22 avril, les rues d’Alger résonnent aux paroles de r p 
5 Africains, Chant interdit. La radio diffuse des discours en fa 


énéral de 
BA au généra 
ኣማ française. Certaines unités se rebellent, reprochant au £ ndes, 
ed 


o 
Re ; énéral s'adresse sur les 
avoir failli à Ja parole donnée. Le général s’a er les 


écut 
R ne pas 555 
ommes du contingent, leur enjoignant de ne p 
e # . . 

eurs Supérieurs factieux. 


T- o 


! 
| 
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L'OAS comptera dans ses rangs environ un millier de 
que les déserteurs de l’armée iront rejoindre les comma 
va lutter contre les terroristes du FLN en utilisant le 
qu'eux. Le 26 mars 1962, la manifestation des partisa 
çais, rue d’Isly, est réprimée par Armée. Bilan : 54 mo 
est proclamée le 3 juillet 1962. Cette guerre qui n’os 


aura fait plus de 27 000 morts du côté français, 
milliers du côté algérien. 


Pieds-noirs, tandis 
ndos Delta, LOAS 
5 memes Méthodes 
ns de l'Algérie fran- 
rts. L'Indépendance 
ait pas dire son nom 
et plusieurs centaines de 


Le putsch des généraux Challe, Salan, 


Jouhaux et Zeller a échoué. Les 
ultras seront « exilés » en raison d’accor 


ds passés par le Secrétariat d’État 
> Sous de faux prétextes | Ne béné- 
Degueldre (6 Juillet 1962) ni Bastin 
illés au Fort d’Ivry pour avoir osé 


ine qu’aujourd’hui on appelle « les affaires 

8 Janvier 1963 est créé à Givet, dans les Ardennes, le 

Entraînement Commando. En janvier 1964, c’est 上 

Entraînement commando de Mont-Louis, destiné à for- 

s ` ና ፻ >années 

Prés 0 a CEC, qui Ouvre ses portes. Une vingtaine d ጋ 
3 e À 

l'Ecole supérieure © o hommes seront passés par les CEC. De son côtê, 

: € guer > 2 js avec 

Plusieurs dizaj = z va partager son savoir fraîchement 0... ን 

mees étrangères . Amérique du Nord, a 

፲ > Pays africai A isse incluse» 

e ent. Toutes ces nur ከ Guise 


Givilo-militaires እ, ፻፲ 
Premier Centre g’ 


2 . ኀ ማው 
ን TImees vont ürer la quintessence de 1'6።፻ 
eurs Centres de formation. 
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LA RÉVOLUTION 
CUBAINE 


Tout ré 1 
mouvement ተ évolutionnaire 
peut compter sur l’aide de Cuba 


Fidel Castro, 1966 


| es Cubains (non communistes) donnent l’exemple d’activités mili- 
taires peu importantes ayant pourtant une répercussion sur la poli- 
tique. Alors qu’il ne s’agissait que de simples escarmouches, celles-ci 


allaient anéantir le gouvernement en place aussi sûrement qu’une armée 
sur un champ de bataille. 


En décembre 1956, Fidel Castro, venant du Mexique avec 80 partisans, 
débarque sur une plage isolée de la province la plus orientale de l'ile 
(Oriente), Un mois plus tard, douze seulement de ces hommes sont enco- 
Te à ses côtés, les autres ayant été abattus. Durant six mois, il mène des 


፲፪ ፡ : B 
ads contre les postes isolés. Les armes capturées lui permettent de mul 
Ublier par deux ses effectifs. 


: 1957, Castro dispose d’une centaine d’hommes vivant dans la clandes= 
ee urbaine, Les victoires qui se succèdent sont insignifiantes sur le plan 
. 58 አል elles ne vont pas tarder à prendre un caractère de aen 
1 tonale. Il men fallait pas plus pour déclencher un em 9:5 " 
Batista. La publicité donnée aux événements ብ mia 
des crédits à investissement, ce qui cr 5 ን 
T la fonction publique et affaiblir l’armée du régime en a 
dans la Sierra 
et sans valeur 


milita 


በን €s livrées à 
Eine 中 ። 
effet d'une baisse 


de délite 
Bati 
ta qui aya: ማና 
laes, 1 méprisé « barbudos » isolés 
aestra a Prise cette bande de 
› z ፡ D Ag 1 
Ur « concéder » un territoire isolé, inaccessible 
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économique. Dans son esprit, un bandit de plus ou de moin 
zone ne changerait pas grand-chose. Mais Castro, 
d’une base, pouvait organiser des patrouilles mobiles 
d'action et d'insécurité aux régions voisines. 


5 dans Cette 
disposant dorénavan 


et étendre son champ 


En septembre 1958, Castro lance « la guerre totale 
de 200 hommes. 1] les lance en deux colonnes (formation la plus adaptée 
à la Sierra) vers des objectifs stratégiques et vers une région ou les rebelles 
regorgent : la montagne de l’Escambra. Un second front s'ouvre au nord 
de l’île, avec 75 hommes. L’action va prendre de l’ampleur. Les routes sont 
coupées, les ponts détruits et des actes de sabotage apparaissent dans les 


villes. La prise de San Diego permet aux rebel 
d’artillerie légère. 


». Il ne dispose alors que 


les de disposer de chars et 


Tout effectif, de la compagnie au bataillon, 


reste retranché dans ses caser- 
nements, 


evant un adversaire qui n’offre 
e invasion et envoie 5 000 soldats pour bou- 
a Sierra et la ratisser, Un simple calcul lui aurait démontré que les 
tif étaient largement insuffisants. En effet, cette zone mesure 150 km 


n’osant risquer l’anéantissement d 
aucun front. Batista pense 8 un 
cler 1 


effec 


enir une terre libre. Bient 


= ia 3 E 
ôt s’y érigeront des ateliers d 
rmes, de construction d? 


darmes etc, Le travail politi engins explosifs, de ከደ 

négligé, Le በሽ ጻ ረብ Sur les habitants de la région ne BE 5 

pleur, aider en 1 መርክ ur les districts voisins pris lui aussi plus da 
cea par infiltration au sein de la population. 


Confection d'unifo 


Un de se “sordre régnant endémique, Castro y fit resP 5፡0 
ን £S actes fut de faire exécuter deux criminels ር 
on PSeudo-gouvernement ne tarda pas à $ ; 
856 par le gouverneur de La Havane. es 
Braires, faisant des squatters des terres XP o; 


N 
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ers. Tous les achats des révolutionnaires étaien 


e t payés aux 
ontrepartie, ceux-ci adhéraient a la révolution e 


t à ses buts, 
colonnes de Batista qui pénétraient dans 13 zone, mais étaient 
Les rares à leur retour. Les guérilleros se repliaient pour se regrouper dans 
décimées à e. Le gouvernement ne tarda pas à se lasser, et plus aucune 
la montagn ፡፡ parut dans la région. Il devenait trop coûteux à vouloir 
ea S AA aA et à faire respecter la loi sur ce territoire d'à peine 
T Les soldats se replièrent dans les villes et les révolutionnaires 
purent occuper les villages. 


Les révolutionnaires allaient bientôt contrôler la récolte du café, récolte 
estimée à 60 millions de dollars. Le gouvernement, qui devait 8 88ቹ፻0ነ1- 
sonner en café, payait des taxes aux partisans ! Les revenus du café leur 
permirent d'acquérir auprès des territoires voisins des biens indispensables. 
La corruption se répandit, et des échanges avec les rebelles furent même 
‘tolérés ». Il fallait bien donner au monde une apparence de normalité. 


En quelques mois, l’armée régulière fut incapable de protéger les mimes de 
nickel et de cobalt, propriétés des États-Unis. Les jeeps et les ከፈ 
alaient servir aux révolutionnaires qui, au passage, s’emparèrent ds im 
gants d’une ferme expérimentale propriété de l’United Fruit (c'est 


2 Re les 
incroyable comme on retrouve cette compagnie américaine dans tous 
Etats sud-américains !). 


2 › 1 le profit 
Le gouvernement déconsidéré ne pouvait plus assurer l’ordre ni le p 
aux 


intérê ፡ ; ur amé- 
、 Mtérêts des petits propriétaires ni aux États-Unis. L'ambassade 上 
in allaj : 2 pe UV 
ቋ “lait devoir négocier avec l'opposition politique afin de z አ 
e : ርሃ 
“Plaçant conservateur à Batista, Ce dernier avait perdu la > omique 
RS Š ንን n 
T ricains， Car un pays qui soutient un système politico መ entier 
se à en ከ i oni 
d: ‘à en tirer des profits économiques et/ou politiques. Le mona [ 
Souwrit qu? it à tout contrôle. 
U une partie du territoire cubain échappa 
en Val, 
Amérique 
En 1961, 


ei ። ፲ፎ 
ro parvenu au pouvoir, en 1959, Fidel Castro ten 


, 

€i = 2 ays d 

Mine q. Suivantes， dexporter la révolution dans les P Fu 

ic FE P ame à Zanzibar. 
aragua, Haïti, la Dominique) et même 3 Za 
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600 hommes s’entraînent à Cuba en vue de renverser Je sultanat q 
Zanzibar qui doit ensuite devenir une tête de pont vers le continen = 
cain. Zanzibar connaîtra à son tour des conflits Sanglants fomentés Par des 
forces étrangères. On ne tardera Pas à retrouver des 


instructe 
au Sud -Yémen, en Syrie, en Algérie, au Liban et en Libye. 


L'exemple cubain allait enflammer beaucou 
arguaient du fait qu’il avait suffi de quelque 


pour défier les États-Unis. Ils oubliaient q 
sible notamment à cause : 


urs cubain 


p d’autres révolutionnaires qui 
s centaines de révolutionnaires 
ue cela avait été en partie pos- 


- d’une situation politique instable s 


uite à des dissensions politiques et 
sociales ; 


= d’un objectif politique fondé sur 
- d’un gouverneur qui refusai 


-de chefs dévoués à Pesprit de Ja révolution (Castro, Che Guevara, 
Marighella). 


l'idéologie et la morale 5 
t tout compromis ። 


En janvier 1966 
Etaient Présents 
appartenant prin 
monde, La confé 
caine, asiatique ሬ 


3 Se tenait à La Havane, 

513 envoyés représentan 
Cipalement à ce qu’il e 
rence se clôturait par la 
t américano-atine de soli 


la Conférence tricontinentale. 
t 83 organisations et groupes 
st convenu d’appeler le tiers- 
création de Organisation afti- 
darité (OAAALS). 


= 


LE TEMPS 
DES DÉSILLUSIONS 


Servir ያ 


"État ? Certes. Te 
። ና . Tant 
l’État est re 


au service de la Patrie, 


Tract de l'OAS 


À u Forum d’Alger de 1958, le général de Gaulle prononce des paroles 
désormais célèbres, qui allaient être, quelques années plus tard, à 
l'origine de la création de l’Organisation de l’armée secrète, « Je vous ai 
compris. Il n’y a ici que 10 millions de Français à part entière. » Et à 
Mostaganem : «Vive Algérie française ! » Le 16 septembre 1959, il remet 
Pourtant en cause le principe de souveraineté française en Algérie. Au 
cours de l’été 1960, les délégations française et algérienne se rencontrent à 


Melun, inaugurant les négociations à venir sur l’autodétermination du 
Peuple algérien, 


AE de POAS, créée en février 1961, est simple. Il s'inspire de celui d 
ue de Budapest (1956) : le combat en milieu urbain. Les militaires 
; i j . . a 
T Projettent le 20 avril 1961, soutenu par deux organisations puis 
Fr armées, France résurrection et Jeune nation, d'occuper les bâti- 

; i i 7 ération 
s Publics et les points stratégiques de la ville d’Alger. Cette operat 


erait suivi ARRI di 
= A SE ontre de 
ፌ Te, dans 18 nuit, d’un soulèvement des militaires 8 Penc: 


aris, 


22 avri ili- 
ር 5 mill 
Hires cr PE Alger est investi et la rumeur d’un putsch se propage. Le EA, 
ai A ccu 
Leur gnant d’être ment 0) 


Progra 396. 
Ru sur ሐ mme Paction politique. Les mêmes refusent 


፡ au < 
tien in dnd; tres soldats français. LOAS ne peut compt 


i t 
tonnel de ses ultras. Tandis que les femmes serven 


accusés de fascistes, ont volontaire ብ 2:1. 
d’avoir à ouUVII 


er que sur le sou- 
d'estafettes 
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et d'agents de liaison, les hommes እ toutes les armes d 
qu'ils peuvent récupérer. Depuis "= émeutes musulmanes de 
1960, les Européens s’étaient armés pour leur sécurité person 
chose n'allait pas manquer : le plastic. 


issimulées 
décembre 
nelle, Une 


Alger, peu desservie par les grands axes de communication, facilite les bar- 
rages filtrants. En raison du trafic qui emprunte ces axes, les barrages fixes 
y sont très limités. Le transport des armes et des explosifs se fait de mani. 
re « classique ». La voiture ouvreuse s’assure de l’absence ou de l'emplace- 
ment des barrages. Elle est suivie du véhicule bloqueur. Ce dernier est des- 
tine en cas de besoin, à simuler un incident mécanique afin de fixer les 
policiers, tandis que la voiture porteuse peut manœuvrer pour Sechapper 


À partir du mois de mai, le plastic « parle ». Des attentats sont perpétrés 
contre les collaborateurs du FLN, tandis qu’une pluie de tracts se déverse 
sur Alger. Tout le monde semblait y aller de sa plume. Pour éviter tout 
amalgame, OAS prit alors la décision d’authentifier ses tracts. Un grou- 
pe de trois lettres différent à chaque appel à la population. 


Dès le couvre-feu, la troupe boucle un quartier. Les CRS et GM fouillent 


les appartements. Les suspects sont expédiés dans un camp d’internement 
ou assignés à résidence, Le jour, 


። c’est au tour des bâtiments et des édifices 
publics, 


des hôpitaux et des églises d’être passées au peigne fin. Le 6 mäi, 
go perquisitions et 300 arrestations ont lieu dans Alger. Les activiste 
peent rejoindre la clandestinité, aidés en cela par une frange de la POP" 
E E l'Algérie française. Comme les visites domiciliaires E 
forces de S certains préfèrent dormir à Pextérieur. E leur 
arrivée est ር a su dans un quartier et qu’elles sont ne. cas- 
መ. signalée et leur progression précédée d’un bruit 
es cing syllabes : Al-gé-rie fran-çaise. 


La lutte 
con R ni 
l'Organisation à = activistes et la recherche de renseignements de 
SVienn, iorité 5 - axes 
recherche sont . ent la priorité des Services de police. Les 


-action sur la 


po 1 ይ t de 
Souche nord- gation française de souche européenne (FSE) © 


africaine (FSN. A): 
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ሙ፦”። 


n de manifestations, d’attentats, de grèves ; 


sparatio. ae: TE ñ 
-prép et localisation des individus recherchés ; 


ification 
Fr entifica T l 
1 365 d'armes et de materiels ; 
-dep0 


daction et impression du matériel de propagande. 
-fedac 


opulation sympathisante et les militants n’ayant aucune expérience de 
AA dans la clandestinité, les policiers obtiennent rapidement de nom- 
A informations, parfois en glanant ici ou là les propos tenus aux ter- 
(565 des cafés. Ils parviennent même à infiltrer les réseaux. Quant aux 
clandestins, ils n’en ont que le nom. Ils se promènent portant sur eux des 
documents. Les mêmes courriers assurent les liaisons avec divers respon- 
gbles. Il est alors facile de remonter les filières qui se croisent. Lorsque 
l'une d’elles est découverte, c’est un château de cartes qui s'écroule. 


L'OAS doit aussi faire face à ses coûts de fonctionnement. Un riche viti- 
culteur offre chichement un deux cents millièmes de ses revenus | Les pos- 
sédants préfèrent thésauriser que de financer l’organisation. Les comman- 
dos Delta perçoivent, eux, une solde de 50 000 F (soit 7 622 €) par mois. 
Pour survivre, certaines cellules se tournent vers les hold-up. Ces actions 
ont un effet déplorable sur les populations. Les membres des commandos 
ne tardent pas à être assimilés à des droits communs. 


Un système de collecte de fonds est créé. Les Européens doivent verser 
5 les deux mois la somme de 2 000 F (soit 1 300 €). Celui qui refuse 
de payer a une amende de 4 000 F (soit 609 €). La collecte dans la PR 
lation est horizontale et verticale, La population est divisée et hiérarchisée 


mi : i ibérales ou 
A ots, Sous-secteurs, secteurs, et ensuite par professions libéral 
dépendantes, 


ne A 5 es indi- 

vidu branche de l’Organisation des masses est chargée de repérer | pE 

tion ንን à la cause pour ensuite les enrôler et ainsi COUVTIT la E አቁ 
on filet aux mailles de plus en plus serrées. Cette phase doi 


ከሺ ኩርጊ.- ፡ artiers. 

; re ailisation clandestine et l’organisation de la défense T አቡ des 
Seaux 4 ent de la re 

tacts, [o chargés des collectes se chargent égalem gulières. Ses 


oE a 
Comma “Banisation ne tarde pas à opérer des collectes 1 
9S seront sans pitié pour les racketteurs. 


ዜ ። o M 
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À la tête de POAS, le Comité supérieur forme avec lOrganis 
masses (OM) l’état-major. L’OM est chargée de l'hébergement 
destins, de la récolte des fonds, de la logistique en armes et 
papiers. Cette branche a sous ses ordres les Unités d’action statique ወ 
chargées, en cas d'insurrection, de l’autodéfense, et les Unités 
Opérationnelles de protection (UOP), comprenant des actions Offensives 
et les réserves. L'Organisation renseignement et opérations (ORO) consti- 
tue une autre branche. Elle est chargée des opérations spéciales et du ren- 
seignement opérationnel. Elle est scindée en deux bureaux : Je Bureau 
d'action opérationnelle (BAO) et le Bureau central de renseignement 
(BCR). Une dizaine de commandos Delta en dépendent. À leur tête, se 
trouve le capitaine Degueldre (d’où la lettre delta, soit D). Les postes de 
commandement (PC) se dissimulent dans des appartements inoccupés mis 
à disposition par des sympathisants. 


ation des 
des clan- 
des faux 


Les commandos Delta sont chargés de vérifier les renseignements qui leur 
parviennent, de procéder aux reconnaïssances et sont ensuite chargés de 
l'exécution de l’action. Deux autres branches, le Comité politique (CP) et 
le Comité d'action psychologique (CAP), sont mises sur pied. La région 
algéroise est divisée en Sous-secteurs avec, à sa tête, un état-major à 
4 branches, LORO et PAS prévalent sur l'Organisation des masses. 

LOAS s'inspire, il faut bien le dire, 


; Re 
que p une organisation révolutionnair 
armée extérieure, T? 


plus d’un mouvement de résistance 
6, mais sans pouvoir compter Su cr 
comme telle. Seul 1 TON eane pomel ene B 
l’armée populaire ፡ “veloppement de l'appareil revolute ai ë n'at- 
teindra jama; en restait le socle, avec la levée de maquis. L OA ji 
Jamais ce stade, La mentalité des officiers ayant rejoint l'OAS al ፡ 
tion bienveillante ee 908 révolutionnaire, D'autre ps A 
était jugée Pourtant a aucunement préparée à une insurrection. 
necessaire au succès de l’entreprise. 


à lencontre g 


፡ 1... ne ion 
Papier il est toujo à mon d’un organigramme stéréotypé. Si Sir ; 
Jours possible de remplir les cases vides, dans la reali e 
በ5 1 
> au plus fort de son ES 
።ቱ e 
mbattants et 3 000 militants. C 
ment ils n’ont pas été sacrifiés- 
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Pourra 
መያ 2 ter que Sur 1 000 co: 
se demanderont si finale 
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stro est composée de groupes isolés autonomes qui Portent pré- 

-Me . ` . a d 
POAS A AS, laquelle rechigne à s’orienter vers l’action violente qu’elle 
. à 5 . =; . > 
judice à ux de la population, contre-productive. L'organisation fera un 
75 


ur les éliminer, du moins à ses débuts 
0 
effort P 


| 1961, ouverture de la Conférence franco-FLN à Évian. 
a A aa losent à Alger. Entre le 21 mai et le 8 juin, les attentats font 
18 bombes 8፡1 blessés. Lors de la trêve demandée par le gouvernement 
9 i : mbre des exactions commises par le FLN ne cesse de grim- 
ga" SA libère 4 000 prisonniers qui s’empressent d’aller 
per. “ደበሽ de PALN. Les fellaghas ne tardent pas à Senhardir Le 
Per leurs actions font 15 morts ; le 5 juillet, 80 morts civils, sans 
compter les militaires tombés lors d’attaques de UE les camarades ne 
retrouvent au petit matin que les corps atrocement mutilés. 


Au début de l’été 1961, des officiers suspectés de sympathie pro-OAS oie 
placés aux arrêts, certains transférés en métropole et des unités ut dis- 
soutes, Entre autres : le 1‘ régiment d’étrangers parachutistes, le emea 
commando parachutiste et le commando de l’Air. Les généraux, préfets et 
grands serviteurs de l’État, doivent être gaulliens. Les autres sont muie Il 
‘nya de même des fonctionnaires et policiers suspects de sympathie envers 
k cause de ”ርንልፍ, 


L'organisation estime qu’elle se doit de posséder une publication Me 
tine. Il lui faut alors se procurer le matériel d'imprimerie mu 站 
téunir un comité de rédaction. Le 28 juillet, le numéro un see Le 
rance est tiré à 10 000 exemplaires. Le bureau de presse 3 es 
Sections ; l'information, la rédaction, l'impression et la diffusion. 
0n Propagande se scindera en 2 sections : ። i 
~ propagande populaire chargée des tracts, affiches et papillons ; 
5 Propagande dans l’armée avec la revue Les Centurions. La 
፣ irates. 
Ru section est en gestation : celle dédiée መመር le 
5 aoû Un clandestine, « La voix de la résis nt saboté les pylônes 
électri ndes moyennes. Les commandos Delta 0 


1 ur 
à DeEmette 
Ques ረ . - t d'énergie 
de} “t détruit un poste transformateur, privan 


jcains 
a stati ፡ he des Afri 
tation radio officielle. À 13 heures, retentit La Mar 
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(chant interdit). Un message préenregistré gt diffusé, Le pouvoir est sur 
brèche. Un véritable dispositif de défense opérationnelle du territoire Don 
est mis en place. Les blindés protègent les bâtiments publics et les axes በ. 
communication. Lorsque de Gaulle prononcera son allocution je 5 sep- 
tembre, chaque pylône électrique sera gardé par un soldat en arme, 


Le 13 août 1961, près de 2 000 orangers sont abattus. Le 14 août, le grand 
mufti de Bône est assassiné par le FLN. Le 21 août, des grenades sont Jan- 
cées par le FLN sur un marché. La presse, à propos des attentats, pratique 
la censure. Il faut maintenir la population ignorante des atrocités quoti- 
diennes. Fin août, un Bulletin de renseignement quotidien (BRQ) de létat- 
major interarmes fait mention d’une recrudescence rebelle. Le nombre de 
rebelles est évalué à 30 000 hommes. Les désertions des soldats armés 
d’origine musulmane ne cessent de s’accroître. Bientôt, près de 
800 gourbis sont incendiés, 6 000 tonnes de liège partent en fumée, des 
oliviers sont abattus et les récoltes sont détruites. La pose de mines a pour 
effet d'augmenter de manière significative les pertes militaires. L'Armée 


doit reprendre le contrôle des opérations et le bouclage des quartiers 
musulmans. Elle crée des groupes d’autodéfense. 


Suite à l'assassinat d’un coiffeur juif d'Oran, de violents affrontements ont 
lieu le 11 septembre, entre musulmans et Juifs. Bilan : 12 morts. L'OAS, à 
loccasion du Yom Kippour, invite les Juifs d'Algérie à se joindre à la résis- 
tance, C’est un échec. 

En prévision de l'insu 
tembre à circuler. Tant 
Surprise, procéder à la 

Moyens de Communica 
de lancer un appel au 
définir les Conditions 


rection, des consignes commencent à la mi-sep- 
que faire ce peut, il faudra bénéficier de l'effet dè 
neutralisation des forces de l’ordre et s'empare” 2 
tion. Il y aura lieu de cloisonner la ville par quartet 
Peuple, de bloquer les arrivées des renforts. Reste * 


› ። ፣ 了 
douverture du feu, Celui-ci n’arrivera jamais: 
Entre Je 2 


6 mai 
"0ለ8.ለ.... Et! 


€ 15 août, 
la mi- 


8 > Pactif dé 
480 explosions sont à mettre à l'a 
Septembre, Je 


ጠፊ en 
. . sine ረ 
Commissaire Goldenberg est assas 1OA5， 


les per” 
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entes pourront lire sur la bière, gravée en gros Caractères, les 
5 


onnes pré 
5 ይ « OAS ?. ከዮ 
fin du mois de septembre, le général Aïlleret lance un appel à 
1 


Vers ሀ pour vaincre POAS. Cette dernière diffuse un tract mettant en 
l'Armee 


garde la population : ፪ ፣ ፣ 

tions spéciales de POAS intensifient leur action. Il est demandé à 
ET jotes, hommes et femmes, de ne pas gêner l’action de nos com- 
qu A dia involontairement la progression d’une équipe qui 
er la destruction ou la mort dans les logis où magasins de nos 
ennemis, des dénonciateurs, des déserteurs. 


Vous devez protéger les centaines de spécialistes clandestins qui mènent 
par tous les moyens le combat pour l’Algérie française. Donc, si un 
membre de POAS a été suffisamment imprudent pour se révéler à votre 
attention, vous avez le devoir catégorique de le couvrir et d’assurer sa liber- 
té, Tous ceux qui involontairement seront responsables de Parrestation 


d'un patriote seront châtiés dans leurs biens ; les traîtres seront châtiés 
dans leur vie. 


; ። s | i ou 
Ši dans la rue, il vous arrive de voir le policier surveiller un immeuble 

፡ : x i égime 
ሀበ endroit quelconque, surveillez à votre tour les mercenaires du régime; 
n a SSES, 
essayez de les photographier, de connaître leurs noms et leurs adre: 


| e du pos- 
En cas darrestation d’un patriote, portez-vous, dans la mesur 1 8 
FF y 1 E 4 
sible, à son secours, abritez ceux qui refuseront l'arrestation 2 char 

፣ éciales = 
Accordez également votre aide et votre appui aux sections spéci 


Bécs LEA ዕ ፡፡ 
de! Exécution des traîtres. 


ë S ， ent, mais 

| We 808 ennemis, gaullistes, FLN, policiers qui pai ai 

| › S 四 
changent toutes les nuits de domicile parce que 1 OAS le 


Que le. ፥ አረሮ › 
ር ዎች qui subissent des dégâts matériels qu 


PLi 

* 08:9: sjudice subi n’est 

qa e tions menées par POAS comprennent que le a dice n'est 
， é 

tien 二 Modeste Contribution à une lutte ps misère de 

p D co ; ; a l'a 

l'ex, ር on au meurtre, au brigandage ou 


Une métropole en proie à la guerre civile. 
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entraînent souvent 
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Enfin, soyez discrets et silencieux. Faites taire les bavarda 
> = ን 

évitez les discussions stériles dans les endroits publics. En ሩ 

et d’interrogatoire, taisez-vous, taisez-vous... 


ges dangereux, 
as d'arrestation 


La trahison vous écoute... » 


Le 2 octobre 1961, une grève générale, à l’appel de POAS, paralyse 5:0. 
dant 2 heures l’activité de la ville. 17 

manipulation des masses. La grève a 
l’ordre de réquisition et le risque 
employés. 


OAS semble vouloir S orienter Vers la 
été volontairement brève afin d'éviter 
de licenciement des travailleurs et 


Le 29 janvier 1962, un proche de l’OAS travaillant pour une agence doua- 
nière, a son attention attirée par l’expédition d’un transporteur parisien de 
matériel d'imprimerie en deux caisses, pesant à elles deux, près de 800 kg. 
Le matériel est destiné au 8, rue Fache, à El-Biar, c’est-à-dire au QG des 
í barbouzes » (terme utilisé par l’écrivain-journaliste Lucien Bodard). Les 
commandos Delta sont aussitôt prévenus, et la caisse piégée avec 100 kg 
d’explosifs. Le même jour, le matériel est livré et, à 17 heures, une énorme 


explosion secoue Je quartier. Ce jour-là sera, pour les barbouzes, jour de 
deuil : lexplosion a fait 19 morts. 


En Algérie, entre le 1e et 31 janvier 1962, on attribue au terrorisme col- 
lectif (FLN, OAS et anti-OAS) près de 800 attentats qui ont fait 550 morts 
2. Plus de 1 000 blessés. Pour la Première quinzaine de février, on compte 
200 attentats, 256 morts et 490 blessés. On assiste également en métropo- 


le à i à la mi- 
une augmentation des attentats, 73 au cours de janvier et 34 à la mi 


février, 


Le 5 mars 1962 a lieu lopération « 
heures, Le 26 

Pordre fait 49 mi 

Pole le référendum Sur 165 3 

65% ዐ65 Votants. Le 3 

d’un Etat indépendant, 


Rock and roll », soit 120 explosions 9" 

d’une manifestation par les forces S 
péens. Le 8 avril, se déroule en D 
d’Évian. Le « oui » représente ር 
Algériens approuveront la Constitutio 


Mars, la répression 
orts parmi les Euro 


Ccords 
juillet, les 
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idement de l’audience auprès de Certains milieux poli- 
g perd res jusqu’alors acquises. Les dirigeants de lOAS 
de ሺ une victoire possible. Dans une note du 20 avril 1962, 
pe croient 人 二 mythe de la guerre subversive doit être abandonné. Les 
on peut lire ፡ ‹ telle guerre valent chez les peuples sous-développés et 
méthodes d ከመሻ... mais demeurent inefficaces dans un pays repu. 
mûrs pOur SA se manœuvrent pas comme un régiment de parachutistes 
ና አዥ ne se conquiert pas comme un piton. » 
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| NÉ FIGURE DE PROUE 
| MÉCONNUE 


"7. ገ መን 中 
Il n’y a rien dont l'exécution est plus difficile ou 
ssite plus douteuse, ou le maniement plus danae 
ሀ 1 ፎር 
que l'instauration d’un nouvel ordre des chose. 
ses. 


la réu 


Machiavel 


SE bases de l’action terroriste que nous connaissons actuellement 
furent jetées en janvier 1966, avec la première conférence de solida- 
rité des peuples, d’Asie, d’Afrique, d'Amérique latine : la Conférence tri- 
continentale. Le président d’honneur en était le très charismatique Che 
Guevara. Le thème était lancé : le combat contre l'impérialisme de l'Ouest 
à ravers une guérilla intercontinentale. Participaient à cette réunion plus 
de 500 délégués représentant 83 groupes d’un éclectisme extraordinaire. 
Lon pouvait y rencontrer : anarchistes, léninistes, marxistes, maoïstes, sta- 
liniens， trotskistes. Y assistaient également des séparatistes, des nationa- 
listes, des anticolonialistes, bref, tout mouvement Se disant de libération. 


Enr À | 
anche, les méthodes modernes d’actions des terroristes européens 
| allait 


ር. 1970 sont calquées sur un livre décisif paru €n 1967. m 
'nterdit dans plusieurs pays, tant il effrayait les gouvernements d alors. 
l ጫር i Hn: un décret paru au Journal Officiel en mars e e 
Pète It a la distribution du livre de Carlos Marighella. Ce Brésilien 2ት 
sten et de mère brésilienne, ami intime de Fidel Castro €t du Che; 


ui n'é 1 ቷ . +. 

'ait ni i jé disait : | 
4 ait ni Pro-chinois, ni pro-cubain et pas plus pro-soviétique» A 
après Mai 68, des P 


Propre zi 
OS guè de la terreur, c’est de terroriser. » Voilà, 
Te Tassurants, 


ici ። :inspirales | 
ici quelques brefs passages d’un grand classique qui insP | 


errori ; 
1815 européens des années 1960. 


A oo | 


| 
Nous Citons 
Étoupes 
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MINI-MANUEL DE LA GUÉRILLA URBAINE 


Comment le guérillero vit 


| «Le combattant urbain est caractérisé par sa bravoure et ses qua- 
2 lités de décision. | doit être un bon tacticien et un bon tireur. || doit 
| compenser par l'astuce son infériorité en arme, munitions, équipe- 
| ment. [ mène une existence clandestine. || est souvent frappé 
| d'une condamnation ou libéré sur parole, ce qui l'oblige à utiliser 
| des fax papiers. » 
| «Le combattant urbain doit savoir vivre au sein de la population 
፪ sans paraitre singulier et séparé de la vie ordinaire de la cité. Il ne 
| doit pas porter de vêtements différents de ceux portés par les 
autres personnes. Des vêtements trop élégants ou portant la 
marque de bons tailleurs, pour les hommes, comme pour les | 
femmes, peuvent être un handicap pour le combattant si sa mis- 


| sion l'appelle dans un environnement ouvrier où dans un endroit 
፳ oudetels Vêtements ne sont pas habituels. » 


Entraînement technique 


| 
ነ 


፡ se ne peut devenir un combattant de la guérilla urbaine 
ton tune Période de Préparation technique. Après la forma- 
Ti technique, d'autres formes d'entraînements doivent être 
i በህር escalade, natation, canoë, plongée sous-mari- 
doit prendre: ና, capture de gibier (piégeage). Le combattant 
; € 5 pratiquer différents types de combats, d'attaque 

z de défense Personnelle 

e ፡ 3 
à toi “ET Piloter une voiture, un avion, un bateau 
eur, sy connaître en mécanique, radio, téléphone, 


{ 

f Également important ciments de technique électronique. pe 
€ a à e, 

| Savoir situer sa ርር de connaitre sommairement la topograpnl 


5 
ı Calculer les distances pour faire des carte 
un compas, 
ces en ር 


፣ Utiliser. 


himie la fabrication de faux tampons, l'art 
une part r@S Personnes : tout cela et d'autres aTa 
A qui est obligé Jentrainement technique du combattan 

g lsifier des documents pour vivre dans 
3 détruire, || lui faut aussi des connais 


o . :9ኺ-- 
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en médecine, en pharmacie, en chirurgie élémentaire et en 
y sances ， ence. [...] Mais la question fondamentale dans la prépa- 
soins d joue est la connaissance des armes et de leur manie- 
| ው 1.6. pistolet, fusil, mortier, bazooka, etc. La connais- 
E ment ነር différents types de munitions est également recomman- 
[ A Connaître les propriétés de la dynamite, l'utilisation de 
[ ከ incendiaires et de bombes fumigènes est indispensable, 
| Des cours de sabotage et d'utilisation d'explosifs doivent être 
organisés soigneusement. Cocktails Molotov, bombes à essence, 
| grenades artisanales, mines, explosifs classiques comme la dyna- 

mite et le chlorate, plastic, munitions de toutes sortes sont indis- 
| pensables aux missions de guérilla urbaine... » 


Les armes de la guérilla 


« l'enlèvement doit être utilisé pour obtenir l'échange ou la libéra- 
tion de camarades prisonniers ou pour obliger la dictature militai- 
re à torturer dans les prisons. l'enlèvement de personnalités qui 
sont des artistes, des sportifs connus ou qui jouent un rôle impor- 
tant dans d'autres domaines d'activité, mais qui n'ont notoirement 
aucune activité politique, peut être une forme utile de propagan- 
de pour la guérilla dans certaines circonstances. i 
Les objectifs du sabotage sont de frapper, d'endommager, Š 
| rendre inutilisables ou de détruire des points vitaux de l'ennemi, 
| comme: 
-l'économie du pays ; 
| agriculture et la production industrielle ; ብር 
| 65 systèmes de transports et de voies de communications ; 
appareil policier et militaire 5 ፡ 
© Propriétés et les biens des citoyens américains. 


Les Meilleures 


2. des nerfs 
méthodes pour la guérilla dans la guerre 
Sont les suivan 


tesi ; 5 
-util 7 5 5 pistes ; 
አ le téléphone et le courrier pour donner de fausses p 
© lai k 1 . 
Sser de faux plans aux mains de la police ; 


-di ` r 
ffuser de fausses rumeurs de nature à embarrasse 
nement ; 


"adresser des 
organisati 
Juristes d 


le gouver- 


y òres, aUX 
Digi étrangères, 
dénonciations aux ambassades ue, aux 


$ ጊብ ; a ostoliq 
Ons internationales, à la nonciature ap mme. » 


[1 l'ho! 
ss organisations qui défendent les droits d 


መርም 


Méthodes d'actions 


፪ « Pour accomplir les objectifs, le guérillero urbain doit Utiliser la 

|. plus grande variété de méthodes d'actions possibles, mais elles | 
doivent toujours être choisies avec un grand soin.[…] Le novice doit | 
gravir l'échelle, débuter avec ce qui est simple et aller au plus com- 

pliqué. | peut envisager les actions et méthodes suivantes : 


KW Attaque Cambriolage | 
M  Embuscade Occupation | 
Combat de rue Greve 

| Appropriation d'armes, d'explosifs Expropriation 

| Libération de prisonniers Exécution 

M Enlèvement Sabotage | 
| | Terrorisme Propagande armee 


“ Guerre des nerfs 


Qualités personnelles du guérillero | 


] «.. Vous ne pouvez pas être un combattant urbain sans esprit d'ini- 
| tiative. D'autres qualités sont aussi souhaitables. Vous devez être 
M ሀበ bon marcheur résistant à la fatigue, la faim, la pluie et la chaleur. 
| Vous devez être capable de vous dissimuler et être vigilant. 
Connaître l'art du déguisement, ne jamais être intimidé par le dan- 
M}. 9er agir aussi facilement de jour que de nuit, mais jamais de façon | 
| précipitée. Posséder une patience illimitée, rester calme et garder | 
"i la tête froide, même dans les pires circonstances, ne jamais laisser 
| ሀበፀ trace derriere vous et ne jamais vous décourager. » 


Jls expli- 


Les conseils di ፡ 1 
85615 dispensés par ce manuel vont beaucoup plus loin, ren 
te 


ia: ean ces types d’actions et comment Se cree cer- 

FFE i S passages choisis ne lont été que pour montrer q 
Peuvent être redoutables et bien préparés. 

Tous les conseils de Carl 

allaient être suivis à la le 


e embuscad® 


os Marighel i é lors d un jo- 
ghella, qui sera tu de jiberacio 


ttre par les membres du Movimiento 
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„nal (MEN) d’Uruguay, plus connu sous l'appellation des 
7 nacion Ts y réussirent si bien, qu’ils détruisirent la fragile sociale. 
ዘሜ” moi entraîna dans le pays une répression sanglante. Cat 
lait s'étendre sous forme de terrorisme au Brésil, au 
Guatemala, en Bolivie, au Paraguay, au Mexique et venir en 


par Amérique du Nord, après les Black Panthers. 


LE TOURNANT 
TUPAMAROS 


Une grande victoire n street 
e 
que lorsque les deux adversaires 


coopèrent chacun à sa Jaçon 


Alfred von Schlieffen 


he 8 octobre 1969, un groupe de personnes suit un convoi funéraire 
qui traverse la petite ville de Pando, en Uruguay. Sans crier gare, la 
veuve qui, quelques instants plutôt, semblait éplorée, exhibe une arme de 
poing, tandis que son fils supposé pointe vers la foule un pistolet- 
mitrailleur. C’est le signal qu’attendaient leurs comparses dissimulés dans 
le cortège. [5 se ruent alors sur le commissariat, tandis que d’autres enva- 
hissent deux banques voisines. Un passant qui s’offusque est décapité d’un 
cup de machette. Une patrouille de police qui passait dans les environs 
donne l'alerte. Toutes les routes sont aussitôt bloquées et les forces de poli- 
nn renfort de militaires. Des accrochages o. 1 Eo 
ር F quitter ia valt, ne tardent pas d se produire. ር w 
onnaitre le pc une vingtaine seront capturés, mais ils auron | A 
om de leur organisation : Movimiento de liberacion nacio! 
2 Buérilleros te 
በርሮ poussée 
Carlos M 
du nomd 
vien 


፻ e à ብ 
rroristes du MLN ne vont pas hésiter à appliquer F 
conseils de 


à son paroxysme ni à suivre à la lettre tous les ፡ 8 
ros (dérivé 


arighella. Plus connu sous l'appellation des Tupam 证 

二 chef indien Tupac Amaru), ils vont réussirent Si bien qu n Pa 
a detrui : p ፡ à plonger 1€ 

NS ኒኒ truire la sociale-démocratie uruguayenne eta plong 


ne répressi 
Tession san 
: 
ካኳ glante. 


am DE 
Ment 29፡8 de Che Guevara en 1967, les guérilleros tr 
: la guérilla rurale n’était plus de mise. La popu 
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t Penseigne- 
1980 agra- 
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re était devenue très minoritaire, Il fallait dorénavant s 
guérilla urbaine. La pensée du grand timonier avait vécu 
dait plus aux réalités des sociétés modernes. Autre précep 
revenir aux théories chères à Blanqui. L’opérationnel al 
laspect politique. De quoi faire se dresser les cheveux sur la tête des léni- 
nistes. La capitale, Montevideo, avec ses enfilades de voies publiques et ses 
immeubles modernes, allait modeler ce qui a failli bien 
véritable insurrection armée. 


€ tourner Vers ከ 
et ne Correspon. 
te : ils allaient en 
lait Prévaloir Sur 


Conduire à une 


Tout avait commencé quelques années plus tôt, 
droit délaissait ses études Pour se consacrer à la c 
travailleurs sucriers. L’année suivante, 
dés à ses idées, il organisait une « 


en 1962. Un étudiant en 
réation d’un syndicat des 
en compagnie d’une bande d’inféo- 
descente » à l’encontre d’une organisa- 
tion touristique située en pleine campagne. L’organisateur, Raul Sanderic, 
ayant été rapidement identifié par les enquêteurs, il préféra s’enfuir et se 
réfugier en Argentine. Mais il n’avait pas renoncé à son désir de constituer 
un foyer de guérilla urbaine en Uruguay. En 1964, il revint clandestine- 
ment avec la ferme intention de Passer à l’action. 

Si le mouvement à Pori 


ren gine était principalement dirigé en faveur de l’amé- 
lioration des conditions de vie des Pauvres, la plupart de ses membres 
“talent des étudiants, des fonctionnaires, des petits-bourgeois, des journa- 
listes Et des membres appartenant aux professions libérales. La police, qui 
avait réussi à en arrêter plus d’une centaine, 
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p- LE TOURNANT TuPayanos 二 


Seul le chef de cellule connaissait lintermedia 
ወባ prg nne et à la chaîne hiérarchique d’une instance 
cellule à la cO les Brigades rouges n’allaient pas tarder à s'inspirer, repo- 
„ructure, don mité exécutif à cinq membres, qui coiffait une structure 
sait SU rosée de sept membres qui « administrait » à son tour 
nn et de laquelle s’étendaient d’autres cellules formant des 
de 100 hommes. 


À partir de 1968, les Tupamaros ess aux de Au mois 
d'août, ils enlevèrent un prodig du Bei ent avant de ን ibérer Se jours 
plus tard. L'année suivante, ils EE pour 1. une grève, des 
employés d’une banque ainsi que leur directeur. La ር de Recto 
allait durer deux mois. En 1970, ils enlevèrent un conseiller américain lié 
3 8 CIA et exigèrent la publication d’un mani Le président uru- 
guayen refusant d’accéder à leur demande, ils exécutérent leur otage. En 
réponse, le Président resta ferme et refusa de céder quoique ce w an au 
contraire, il mobilisa près de 15 000 hommes et plaça Pise en état 
d'alerte permanente. L’enlèvement n’allait pas tarder à devenir m redou 
uble vecteur de propagande, tant et si bien que tous les guérilleros 
d'Amérique du Sud s’enflammèrent. Ils allaient suivre, avec plus ou moins 
de succès, la même voie. 


ire reliant la 
nationale, La 
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d’un propriétaire de plantation de tabac, la comp- 
65 qu’ils trouvèrent, mais également toute ampleur. 
établissant la matérialité d’une fraude fiscale de ar ጩኩ- 
፡ autre action, ils dérobèrent les livres CHERS banque 
ip. acier afin de faire connaître à la population co 

apidait les fonds publics. 
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Tescalade de la violence allait encore s’amplifier avec des exécutions, U 

policier, qui avait procédé à des Poissons poussés (mauvais ር 
ments) de Tupamaros, fut gasa ne en alne rue, un autre fut abattu ር 
un bus. Les policiers se Den en ። pour exiger d’être autorisés à 
revêtir des vêtements civils et à percevoir une prime de risque, Le zi: 
vernement riposta en arrétant les meneurs et en les condamnant ፳00፻ 
insubordination. Le Président se tourna vers les Etats-Unis pour former 
un corps spécial de la police chargé de mettre en place des mesures 


contre-insurectionnelles. 


Au mois de septembre 1971, deux Tupamaros se présentaient au domicile 
d’un precheur mormon. À peine la porte ouverte, ils repoussaient l’occu- 
pant et se ruaient à l’intérieur avant d’entraver l’homme, Ensuite, s’aidant 
d’un stéthoscope, ils sondèrent le sol de la cave jusqu’à découvrir un 
endroit qui « sonnait » creux. La maison avait été choisie en raison de sa 
proximité jouxtant la prison de Montevideo, dans laquelle les prisonniers 
tupamaros étaient parvenus à creuser un tunnel. Une dizaine d’heures 
après leur intrusion dans la maison du prêcheur, les complices de 
Tupamaros emprisonnés avaient creusé un boyau d’une vingtaine de 
mètres de longueur et établi la jonction avec le tunnel situé sous la prison. 
Près de 200 prisonniers parviendront à s’échapper. Le gouvernement avait 
été ridiculisé. 

Fin 1971; le nouveau Président promulguait l’état de guerre civile. Les 
libertés individuelles étaient suspendues. Les Tupamaros capturés በ 
Juges par des tribunaux militaires. Les résultats ne se firent pas es 
e ie infiltrées et demantelees les ህ065 oa E me 
le cat መ. a vécu, mais avec elle une nouvelle 

፡ la guérilla urbaine. 
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LES MÉIÉOROLOGUES 


Quelle que soit ነ ? 
9 ላሪ couleur, un flic mort 
vaut mieux qu’un flic vivant. 


Bobby Seale 


E n 1963, 93 bombes explosent à New York. L'année suivante, 161 au 
cours des trois premiers trimestres. Ces attentats sont revendiqués 
au nom d’une mystérieuse Force-9. Il s’agit en fait d’une organisation 
regroupant en son sein des Black Panthers et les Students for Democratic 
Society, plus connus sous le nom des Weathermen (« Météorologues »). 


Alors que le procès de Rap Brown se prépare, une Buick avec à son bord 
deux jeunes hommes âgés d’une trentaine d’années — l’un s'occupe d’une 
librairie afro-américaine et lautre enseigne le swahili —, se dirige vers le 
Cntewville de Washington. Le passager situé sur le siège avant, à côté du 
Re tient posé sur ses genoux une boîte en carton dans er F 
naison 3 ea bombe composée de 6 kg d’explosifs. Soudain, et pour | z 
mexpliquée, c’est Pexplosion. Les policiers retrouveront parmi 


Testes 
du véhicule deux corps et un petit carnet de notes qu! 


appartenait 
au Chauffeur. 


"ከጭ - 
እ de celui-ci est écrit : « To Amerika, Pm playing አሄ p n 
i the deal goes down, Im gon’be standing on your chest scream E 
ed is my response to your justice. » Ce que 1 ር rien 
:(En l'Amérique, je joue le meurtre à pile ou face, et quan 


i amite 
ገ , La dynam! 
tens sur votre poitrine en criant comme Tarzan 
se à e 
$ à votre justice. » 
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Cette nouvelle génération de terroristes se revendique d'inspiration E 
lutionnaire. Tout comme Netchaïev avant eux, ils veulent détruire A 
blishment et œuvrent pour Pinstauration d’un monde non plus basé ee 
finance, mais sur des valeurs humanistes. Ils s’élèvent contre Je 2፡0. 
me, le racisme et l'impérialisme. Ils n’ont pas choisi le nom de 
ዘ Météorologues » sans arrière-pensées. Cette organisation de gauche 
regroupe des Blancs et des Noirs qui pensent, militairement parlant, pou- 
voir faire la pluie et le beau temps. 


Le leader noir Edridge Cleaver se « bombarde » ministre de l’Information 
des Black Panthers et appelle, lors de ses tournées en Europe et à Alger, à 
recruter parmi les déserteurs de l’armée américaine qui refusent d’aller se 
battre au Viêt-nam. Le mouvement ne tarde pas à se radicaliser. Le FBI 
(Federal Bureau of Investigations) pense que le film La Bataille d'Alger 
n’est pas étranger à cette situation. Les militants arrêtés adoptent devant 
les tribunaux les mêmes comportements que les rebelles du FLN. Ils ne 
reconnaissent pas les faits qui leur sont reprochés, ils contestent la légiti- 
mité du tribunal et s’enferment dans le mutisme le plus total. 


À ses débuts, en 1966, le mouvement des Black Panthers Party (BPP) avait 
été fondé pour prévenir tout dérapage des policiers lors de leurs 
patrouilles. Il s'agissait plus d’un groupe de surveillance, voire d’autodé- 
fense qu'un mouvement révolutionnaire, avec cependant en arrière-pen" 
sée l'unification de la communauté noire, avant d’entrer dans un mouve- 
ment de résistance puis de révolte. En quatre années, le BPP va devent 
une organisation révolutionnaire. Il possède son « gouvernement ? compo” 
sé de membres en exil (Edridge Cleaver est réfugié à Alger 589858 
nn à Cuba), d’une armée de libération nationale, de per 
መ ሄ ን ÈS ol politique L’agitation va rapid a a ap 
Martin Luther T es afro-américains non revolutionna 
g, Malcon X des Black Muslims et d’autres: 
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es, au point que le bureau poli 0 

Pense que ces éme M D 9 1 d'agents pro" 

cateurs infiltré utes quasi insurrectionnelles sont le fait € 3% de 107 

breuses ee Cet état de fait ne va pas tarder à être à l’origine efficace” 
arrestations. La Stratégie des autorités va 55 révéler 
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ons de violences incontrôlé 
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on de l’Aabeas corpus et du principe des cautions fixées arbitrai- 
ሀቦ” 100 000 8 er plus par les juges des tribunaux vont contribu i- 
rent “ pnancièrement la trésorerie du BPP. Ce dernier en est B 
A ፲] purge une partie de ses militants et se tourne vers les 
ነ américain formant les groupes Indiens, Mexicains, Por 
Haien, sanS giai la communauté d’origine asiatique, soit au total, envi- 
ሀበ 50 millions de citoyens, sans exclure la fraction de la population 
planche avec laquelle une alliance reste possible. 


On retrouve parmi les différents groupes des hommes de retour du Viêt- 
am. Ils enseignent à leurs camarades la fabrication de bombes artisanales. 
፻በ revanche, au sein du bureau politique du BPP, il n’est pas question 
d'intégration de ces minorités. Chaque communauté échange et partage 
ses expériences, SES idées. Elles s’entraident dans le seul but de créer les 
conditions favorables au renversement du gouvernement fédéral. 


Les groupes se structurent selon le principe du cloisonnement, tout en sui- 

vant le précepte de Malcom X : « Ceux qui savent ne parlent pas et ceux 

qui parlent ne savent pas. » Pour que les attentats cessent, le BPP a rédigé 

w manifeste. Il repose sur 10 points : 

L Nous voulons la liberté. 

2 Nous voulons le pouvoir pour déterminer le destin de notre commu- 
nauté, 

; ቁ pee le plein emploi pour notre peuple. 

Ne ው ons des logements décents. Ti 

ulons mettre fin au vol de notre communauté par les capita 


EN Ey 
| ፥ኣ0ኪ. > 5 societe 
5 voulons une éducation qui expose la nature réelle de la 


américaine, 


tes. 


-Nous voulons 


መር brutalités 
ica Texemption du service militaire et la fin des 
Policières. 


Nous y R 
oulo : : ; i és. 
እዚ on ns la liberté pour tous les Noirs emprisonn 
u RTE À 
1, Nous 988 des jurés noirs dans les tribunaux: 
Vo R 
ulons de 13 terre, du pain, des vêtements, 


et [0 
Tgani - à i 
Contrô] isation d’un référendum réservé aux No 
e des Nations unies. 


Dă- ë o 


Ja justice et la paie 
irs et placé sous Je 


Des GUERRES RÉVOLUTIONNAIRES AU TERRORISYE 
e~ 


Cette véritable déclaration de « guerre » va être à l’origine du dé 
ment du BPP. Edridge Cleaver, poursuivit pour le meurtre in 
s’exile à Alger, où il finira ses jours. 


Mantèle. 
Policier, 


Au mois d’octobre 1969, le BPP entre dans la clandestinité, ce qui a po 
conséquence d'entraîner de facto autant de cellules autonomes. Ces T 
nières restent libres de choisir leurs cibles et de les frapper de la manière 
jugée la plus appropriće. Leurs actions deviennent imprévisibles. Le Bpp 
conserve des façades légales qui lui servent de permanences : associations 
caritatives, centres de soins gratuits, soutiens scolaires. 


Le BPP ne tarde pas à aboutir à la même constatation que d’autres mou- 
vements avaient faite avant lui, à savoir que la création d un foyer insur- 
rectionnel ne fait que de renforcer l’appareil répressif et que les arresta- 
tions en masse saignent les rangs des militants, tandis que la population, 
écœurée par la violence, se détourne de l’organisation. Le BPP réagit en 
décidant le noyautage de l’appareil administratif. Il va pousser ses hommes 
et ses femmes qui donnent l'impression d’être intégrés, en apparence seu- 
lement, à s'emparer des postes qu’ils jugent importants et utiles à la cause, 
postes jusqu'alors réservés aux Blancs. Ces militants reçoivent le nom 
d’« Oncle Tom ». Il s’agit de viser à un effet de dominos : le premier à être 
dans la ligne de mire est le FBI. Avec l’aide des progressistes, chaque 
employé noir peut dissimuler un révolutionnaire en devenir. 


L'ORGANISATION 


Pour la cause, la fin Justifie les moyens 


Feltrini 


L ር 15 mars 1972, un corps déchiqueté était découvert dans le nord de 
Milan, à proximité d’un pylône électrique. Les policiers découvri- 
rent dans une poche d’un des vêtements des papiers d’identité au nom de 
Vincenzo Maggion. Pas loin du lieu de l’explosion, les enquêteurs repérè- 
rent un véhicule de marque Wolkswagen stationné et à l’intérieur duquel 
ik devaient rapidement découvrir des cartes sur lesquelles figuraient des 
marques désignant des ponts, des tunnels et un aéroport, ainsi qu’une 
Mtestation d'assurance au nom de Fioroni. 


Craignant d’autres attentats, 12 000 carabiniers étaient mobilisés pour 
er au peigne fin la région. Il allait s’ensuivre des perquisitions chez des 
አደር proches de l’extrême gauche italienne, et la découverte de cahi 
is ds milliers d'armes, des faux passeports, plusieurs tonnes d'ex- 

:des listes de personnes à enlever, des dossiers d'objectifs, des postes 


tradio cals ; uments 
cal 4 -1" ረ 1 ኒነ በዐሮ 
tods 65 sur 165 fréquences utilisées par la police et divers 


0009. ኳ iciers 
coup Ous le plancher d’une des « planques » découvertes, les poli d 
Tiront éduit 105000 

Spabl une prison du peuple, c’est-à-dire Un réd 
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1 n 8 comm 
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destin atome, fils d’une famille richissime. Dans le re 

ከ > 11 étai >action P 

Cer inancie ac Oswaldo, commandant du Groupe d .. 3 Cest la stu- 
T du journal Potere Operaio (« Pouvoir ouvrier »). 
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péfaction. On le savait admirateur de Che Guevara et un peu « 


. r ያ lo: 
mais de là à avoir basculé dans le terrorisme. ufque, 


En 1964, de retour d’un voyage d’étude à Cuba, il crée un réseau de e 
ries dans quelques grandes villes d Italie et ne tarde pas a se spécialise ga 
la diffusion d’ouvrages subversifs. Il sera un des premiers à Publier en ir 
le livre de Carlos Marighella. En 1967, il rencontre à Beyrouth le Palestinien 
Georges Habache qui allait devenir le chef du front du refus. Il le décidera à 
exporter le conflit palestinien en Europe et, l’année suivante, financera Pac- 
tion en Europe de l'Ouest du premier commando terroriste. La même année 
(1968), il prend contact avec les terroristes allemands, qui seront à l’origine 
de la Rote Armée Fraktion (RAF), et avec la bande à Baader. Bien décidé à 
ébranler l’État pour mieux ensuite l’abattre, il rencontrera les terroristes 
indépendantistes de tous bords, même les milieux du terrorisme noir. En 
Mai 1968, on le verra au Quartier latin en train de haranguer les étudiants 
et les manifestants français. Il sera expulsé manu militari. 


Au cours de Pété, il part en Sardaigne en vue dy provoquer une insurret- 
tion séparatiste. Mettant à profit ses relations, il emprunte à un Italien la 
somme d’un million de dollars sous prétexte de financer un nouveau film. 
Il avait déjà distribué en Italie Le Guépard et Docteur Jivago. Il attribue la 
somme à lachat d’armes au profit d’'Habash. L'État israélien intercept 
le bateau et sa cargaison. L'été suivant, en 1969, il est à Cuba. Dès son 
retour, il plonge dans la clandestinité. 

pied des réseaux 
mili- 
sans 


Il fonde en 1970 le Groupe armé prolétarien et met sur 
logistiques et financiers. Dans le Piémont, il installe des camP° "3 
taires destinés à l’entraînement des terroristes de toutes ‹ከደፃ aa 
oublier la création d’un réseau de stations pirates. Il ne reste pas a 
en Italie, Dûment nanti de faux passeports, il VOY 

retrouve 53 trace à La Havane, en Jordanie, en Égypte, dans ; 
l'Est, les capitales européennes et jusqu’en Corée du Nos 


0” 
i ; de quë 
Au fil des années, le nombre de groupes terroristes p seront 
ደ ሓረ ግ 2 1 ; 
dizaines à plusieurs centaines, et les techniques « terroriste i 
; ። 
88665 dans des cours dispensés par les pays በ5 
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时 Tchécoslovaquie; Pologne); d'Afrique (Algérie, Libye, Sud- 
ዘሯ ፡ 776) et par des pays non alignés (Corée du Nord, Cuba) D 
Yémen ረሽ (Raz Hilad près de Tokra), étaient dispensés des a a 
Le et même des cours de nageur de combat ! ፦ 
a 


ur pourtant relativiser et reconnaître que, dans ces formations, l'accent 
les armes et les explosifs, mais encore plus sur Pen- 
docrinement censé servir de liant à des individus venant d'horizons très 
divers. En fait, l'instruction reçue était plus proche des techniques du vol- 
rigeur (tir, camouflage, parcours commando) et plus adaptées aux opéra- 
tons dans un cadre militaire qu’au terrorisme proprement dit. 


Ji fa 
¿yait surtout mis Sur 


Une formation spécifique, qui reste envisageable dans le cadre d’une défen- 
« opérationnelle du territoire (DOT), nécessite des connaissances plus 
pointues ». Celles-ci ne sont enseignées qu’à certaines unités. Il faut bien 
dire que toutes les armées du monde rechignent à former de véritables 
siboteurs spécialisés en guerre de résistance. Cela ne peut se concevoir 
qu'avec des hommes parfaitement équilibrés et possédant une grande 
valeur nationale (nous sommes dans un cadre d’État) servant de garde- 
fu, afin d’être « sùr » qu’un jour le gouvernement formateur n'aura pas à 
fs affronter. 


ር ndant que les anarchistes suisses (Anarchist Kombat Organisation) spé- 
+. dans le vol d’armes dans les entrepôts militaires fédéraux approvi- 
sonnaient l'Organisation, qui à son tour redistribuait les armes, mines, 
ans lance-roquettes antichars (LRAC) aux divers réseaux ብ 
1 በ qu sera abattu le 4 mai 1978, en bas de la cage de on 
Soutien 8 à Paris, dans le cinquième arrondissement n A 
Vt gites er réseaux terroristes. Les Italiens étaient toujours 5 
Couverts. 


Ce 

que 1 LES . ረ je nom de 
' 65 spécialistes allaient bientôt désigner SOUS auen 
à Rome. Il s’agit 


fit avait été fondé le 26 septembre 1971, 5 S0 ከ de 

l'ait. ን (Parti de Dinsurrection). Il avait pour objectif de E de 

lbaatio ነ Un parti armé. Feltrinelli avait l’idée de créer a former 
nationale dans le nord de l'Italie qui fùt en መ= 
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` Banisation 
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des « zones autonomes ?. Certains proches seront retenus pour sui 

= . A Ti 
les pays de l'Est des stages de formation. Lui-même avait suivi de 
dans un camp appartenant au GRU (Service de renseignement 


€ dans 
5 Cours 
su Militaire 
soviétique). 

Quand le contre-espionnage italien découvrira la raison de la présence d: 
certains diplomates en Italie, il fera procéder à l’expulsion d’une 5 
ne d'agents soviétiques en relation avec les mouvements subversifs ou 
terroristes. Le bras droit de Feltrinelli, Fiorini (détenteur de la police 
d'assurance retrouvée dans la Wolkswagen), avec lequel il partageait le 
commandement de l’organisation, sera arrêté en 1972 avant d’être rapi- 
dement relâché. 


L'organisation sera dissoute l’année suivante. Elle avait cependant, entre 
temps, créé et installé une milice secrète et une organisation politique 
d'inspiration marxiste. Elle s’attaquait aux faibles salaires versés aux 
ouvriers, aux horaires et aux cadences de travail, aux conditions de loge- 
ments sociaux, tout en encourageant aux sabotages, aux incivilités, aux 


manifestations. Près de 200 000 Italiens se laisseront séduire par 
l'Organisation. 


Fe pe la branche politique se rapprocha de la branche clandestine. 
L'unité communiste combattante devait être créée afin de pourvoir au 
financement des groupes terroristes. L'UCC fera irruption dans un village 
du Club « Méd » et raflera pour près de 2 millions de dollars et des cer- 


tunes de documents d'identité | En 1979, on dénombreraæ rien 4” 
Italie, 2 700 attaques ! 


ር t au cours d’un « banal » contrôle routier. D P 
dimene j goo $ provenant de la rançon versée apres 1 enlève Le 
Personnalité milanaise, Fiorini fit des aveux complets: Ses décla 


tions furent suivi je 
nement ፤ Suivies de nombreuses arrestations et dévoilèrent p 
interne de Organisation 


Il expli m 
quera, par e: F : q de no 
pour revendi Par exemple, que l'Organisation changeait souven roire À 
quer ses enlèvements, hold-up, etc., afin de laisser © 
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ion de la lutte. Il précisera Pusage du poivre versé sur les corps di 
petens assassinees avant qu’ils soient enterrés afin de déjouer Pod es 
80005 57. auraient pu localiser et/ou mettre à jour les cadavres. 
ques €n usage au sein de [ርን : prendre soin de transpercer 
crimes avant de les immerger afin que les gaz de putréfac- 
emonter les corps à la surface de l’eau et accroître l’action 
des tissus par la faune aquatique. 


es corps des vi 
jon ne fassent ፤ 
de désagrégation 
„rmi la centaine de mouvements en relation avec l’Organisation, certains, 
comme Prima Linea, les Brigades rouges et le Noyau armé prolétarien, en 
amstituaient le socle. En 1980, un haut responsable des Brigades rouges 
décida de rompre avec POrganisation et de parler. 


Après l'enlèvement et l’assassinat d’Aldo Moro, la police découvrira dans 
une cache des archives microfilmées. Ces dernières livreront des précisions 
urla comptabilité des Brigades rouges. Chaque dépense y était soigneuse- 
ment consignée, ce qui permettra, dans un premier temps; d'établir leurs 
fai de fonctionnement, soit 32 millions de francs (soit environ 500 000 €) 
ar an | Cette somme servait à rémunérer chaque clandestin qui percevait 
5000F (soit environ 800 €) par mois, ainsi qu’à effectuer l'achat de divers 
matériels (gilet pare-balles, vêtements, armes, matériel de radiocommuni- 
“ton, véhicules, frais de déplacement, etc.). Les enquêteurs découvriront 
An et un bateau de pêche destinés au trafic d'armes avec le Moyen- 
rient, 


ET Le j 5 
å clandestinité est source de profonde solitude, aussi beaucoup de terto 
gent un petit 


55 écri à ር 
Et leur autobiographie, tandis que d’autres rédi ir 
] i 11 
„d de survie clandestine, guide qui retrace ce qu'ils ont pour la plu 
rinité. Dans un 


ntre ; 
ር ceg eux découvert au fil du temps passé dans la clandes 
br a es, il est conseillé au clandestin de tenir 508 ap 
te avec Pentourage immédiat, de le quitter €t del 
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Les policiers allaient également découvrirent les structures de ces 45 
rentes organisations. ር. 
Les Brigades rouges étaient structurées en colonnes : 

- Une colonne est une unité régionale politico-militaire de base composée 
de clandestins et de non-clandestins œuvrant pour l’organisation à plein- 
temps, le tout cloisonné ; 

- Sept colonnes couvraient les différentes régions italiennes ; 

- Chaque chef de colonne ne connaît que deux points de chute, le lieu où 
un membre de la colonne habite et celui d’un autre membre appartenant 
à la même colonne ; 

- Des colonnes partent des Brigades composées de un à cinq irréguliers 
qui apportent un soutien logistique, aident à l’approvisionnement en 
armes, à l'hébergement, à Passistance médicale. 


Les brigades dites de masse reposent sur un principe identique et tendent 
à couvrir les usines, la police, la pénitentiaire, tandis que les brigades poli- 
tiques s’occupent des partis. Les fronts logistiques et de masse assurent la 
direction politique au niveau national. Ce sont en quelque sorte deux 


bureaux politiques qui se réunissent toutes les trois semaines pour décider 
de [8 ligne à suivre. 


Le comité exécutif composé de quatre militants non actifs entérine ou 8፡5 
les propositions soumises par les fronts et se réunit lors de la préparation 
d'une action. Dans ce dernier cas, sa présence est permanente. Jl fonc- 
Nonne sur le principe d’une war room. C’est lui qui est en contact avec les 
autres organisations terroristes étrangères. À la tête des Brigades rouges 


iè irecti 23 : saul 
A la direction stratégique. Elle ne se réunit qu’une fois le semest® à, 
affaire urgente et impor ne dis 


plinaire. Elle est com n 
colonnes et de certains 


tante. Elle fait également fonction d’orga 
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posée des militants de l'exécutif, des 


militants appartenant aux fronts. 


seul d ctures de Prima Linea sont plus légères. L’exécutif 


es problè ne 2 
groupes Has Politiques, militaires, logistiques et des rel 
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oristes étrangers. Ses décisions valent pour toute 1 
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Mafia. 


;Organisation est composée de « rondes 


ainsi qU 


» lycées, universités et 
e de « groupes feu ». 


400 terroristes italiens seront arrêtés, Prima Linea et les Brigades 
furent décimées. Le peuple italien découvrit, 


avec les révélations 
phorreur des actes terroristes accomplis en collusion avec la 


CHAPITRE XVIII 


LA POUDRIÈRE 
PALESTINIENNE 


Nous voulons un autre 
Viêt- 
Viêt-nam dans le monde entier. 


Georges Habache 


ለ vant la création de PÉtat d'Israël en 1948, les communautés juives de 
Sabras (personnes nées dans le pays) d'Égypte, d'Irak, de Syrie et 
d'autres pays proches, y vivaient sans rencontrer trop de problèmes 
majeurs. 1 faut cependant mentionner l'assassinat de 67 Juifs en 1929 dans 
krégion d'Hébron. La proclamation de L'État d'Israël, aussitôt suivie du 
départ de près d’un million de réfugiés palestiniens cédant leur place aux 
gues d'immigration successives, allait donner aux Palestiniens une raison 
splémentaire pour que l’extension du terrorisme fut effective. Mais si le 
a allait perdurer ; cela reste lié en grande partie à Poccupation de la 
፡ et de la bande de Gaza, suivi de la réunification 了 Fe 
ie capitale d'Israël. L’offensive israélienne lors de la Sa m 
8 me ከ par quatre la superficie መው ው ፳ 
"olution 242 ie unes imposaient la cessation des hosti ités 
, C'est-à-dire le retrait des territoires Occupés- 
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ge Put des années 1950, des groupuscules nationalistes proches de la 
estinien app®- 


MMe Vol 
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€ Yasser tle jour. En 1955, un jeune ingénieur chimiste pal Le de 
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fat lance un mouvement d'opposition à Israël. Pr LE 
Mus Les autorités 
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፳ፎዚ mans, il est opposé au socialisme de Nasser: 
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à nt l’incarcé ine libéré, il décrète, avec que 
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008) 13 créa: ; 
ኳ ነ ፡ Téation d’une organisation militaire, AI Assifa CA. < l'OLP 
መክር succède le Fatah, qui deviendra par la sui 
Pour la libération de la Palestine). 
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Le la janvier 1965, les Palestiniens lancent à Pencontre d’Israë] une opé 
ration militaire de faible envergure. Les résultats ne sont pas ceux 55554 
mais les Palestiniens, qui ont suivi le conflit en Algérie, vont s’en ni 
Jls sont bientôt rejoints par des « anciens combattants » ayant appartenu 
aux maquis FLN algérien. Ces derniers vont entraîner les fedayins De son 
côté, PÉtat algérien accueille chaque année, dans l’École militaire de 
Cherchell, près de 500 élèves officiers destinés à former les cadres. Dans 
les années suivantes, Algérie va devenir la capitale des mouvements révo- 
lutionnaires, des Black Panthers au Front de libération du Québec, en pas- 
sant par les mouvements révolutionnaires ď’inspiration chinoise, cubaine 
et soviétique. 


Fin juin 1967, le Fatah se radicalise. Des attentats sont perpétrés en 
Cisjordanie occupée. La riposte israélienne ne se fait pas attendre. Les 
réseaux d’activistes sont démantelés. Georges Habache, un Palestinien 
chrétien, ancien élève de l’université de Beyrouth devenu médecin, est 
révolté par la misère qui règne dans les camps de réfugiés. Rallié au marxis- 
me, il est partisan de l'extension du conflit 8 l’extérieur. Il pense que la 
cause palestinienne doit entraîner la révolution dans les pays arabes 
(Jordanie, Syrie, Égypte, Irak) et être exportée notamment en Europe. 


À la revendication d’un État palestinien, il y superpose l’idée d’une révo- 
lution sociale, le panarabisme. Il crée en 1967 le FPLP (Front populaire 
pour la libération de la Palestine). Le 26 décembre 1968, un Boeing qu 
QEI-AI, en escale à Athènes, en direction de New York, fait l’objet de trs 
d'armes automatiques de la part de deux Palestiniens du FPLP. Un PAT 
PS Est tué. Le 28 décembre, une trentaine de commandos israéliens 50፡፤ 
déposés par hélicoptères sur l'aéroport international de Beyrouth et Y og 
sauter treize avions appartenant à des compagnies arabes. 


m. 4 
La radicalisation du FPLP entraîne en février 1969 la ም “i 


ክክ... ce dernier lui reprochant de trop s'inspirer a a DA 
de "ን ቤኔ EN populaire pour la libération de la ይ d'un 
côté, PURSS ir l’analyse de Pékin. Les Amér Le ርር ouvoir p 
ss et Égypte de l’autre, s'opposent à toute prise dep font 
€s populaires, Ce n’est pas un hasard si 16 FPLP, et ር 
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" ማን 
| pu Viêt-nam. Ce dernier va se restructurer à l'exemple des com- 


1. chinoises. Autrement dit : 


„yn response 
| ,ጠዘመመ፤ፅዎሞ 
„en réfère égale 
| qi s'agisse de instruction politique des falis, des opérations mili- 
5 jautocritique est incontournable. HS en cela à l'approche 

90806, les classes aisées arabes sont pos ce ne pas vouloir vraiment 
| destruction d'Israël afin de maintenir len: domination sur la population 
réfugié. Pour le FPLP et le FDPLP, la différence avec le Fatah est fla- 
| gante. Pour les deux premières organisations, la lutte contre Israël ne 
| représente qu’un aspect du combat révolutionnaire, alors que pour le 


Fab, elle en donnera naissance au groupe Waddi Haddah. 


ble dirige un secteur d’activités dédiées ; 


5 supérieurs ; 
ment à ceux qu’il dirige. 


| [6 contours d’une guerre de nature révolutionnaire se dessinent. Les 
mentats sont suivis d’aċtes de répression qui, à leur tour, engendrent de 
oueaux attentats. Israël durcit sa riposte. Les maisons des Palestiniens 
qui cachent les activistes sont dynamitées. C’est parfois tout un quartier 
| miest détruit. Cela a pour conséquence de rallier les « tièdes » et de gal- 
| Muiser la résistance de toute la population. Le 21 mars 1968, attaque par 
tal du camp de réfugiés de Karamé, en Jordanie, base des commandos 
dtins, va marquer un nouveau tournant dans la résistance palestinien” 
ከ Dans les pays Arabes, c’est la prise de conscience de l’idée de patrie: 
Lsiolontaires affluent. Les feddayin partent se former: 


libération de la 
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dimanche 6 septembre 1970, le FPLP (Front pour 18 
tions d’envergu® 


alesti ey 2 
ne) allait démontrer son pouvoir à organiser des ac 
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011865 
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négociations pour la libération des camarades emprisonnés en Eu 
sans oublier la jeune femme qui avait participé a l’action manquée su o 
T ap- 


pareil VELAI, maintenant captive à Londres. 


Elles aboutirent, après un important bras de fer, et furent conclues par | 
dynamitage des deux appareils ! Le roi Hussein de Jordanie estima a 
FPLP avait dépassé les limites en se regroupant sur son territoire e 
engager des négociations internationales, alors que jusqu’à présent il avait 
seulement utilisé des documents (visas, passeports) jordaniens. Cela allait 
entraîner une brouille non sans conséquence pour les terroristes. Une scis- 
sion du FPLP donnera le groupe Waddi Haddah. Ce proche de Habash 
responsable des réseaux palestiniens en Europe, sera, en 1974, à l’origine 
de l'occupation de lPambassade de France à La Haye et obtiendra la libé- 


ration de trois terroristes japonais ! 


Tintetnationalisation des actions fut patente, lorsque trois membres de 
ከስር rouge quittèrent séparément le Japon, l’un via Montréal, un autre 
via nena et le troisième via Europe, pour se retrouver à Beyrouth et 
y suivre trois semaines de stage. À Pissue duquel ils se regroupèrent à 
Francfort pour recevoir de la bande à Baader leurs faux papiers et des 
armes ። provenance d'Italie par la valise diplomatique libyenne. Is 
መክ sur le vol AF-132 et débarquèrent à Lod, où ils allèrent 
ርር leurs bagages, desquels bagages ils sortirent leurs armes auto- 
Le E A à tirer sur la foule présente. Deux des terroristes 5 
on | Mais, avant de mourir, ils avaient tué 27 personnes € fait 
ssés. 


s et des 
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Uittera roLP pour s'installer à Bagdad, d’où il lancera des opéra- 
ntre Israël. | sera l’auteur du détournement du navire 
achille Lauro, le 8 octobre 1985. Le donnera aussi naissance à une 
panche dissidente : les FARL (Braciom armées révolutionnaires liba- 
mises)» dirigée Par Georges Ibrahim Abdallah. Ce groupe sera éradiqué 
6 1988 par des luttes entre Palestiniens. 


uvenez-VOUS de ce dét 


jen a. 
jons uicides CO 


19650 ournement d’avions sur la Jordanie ? Eh bien, 
a date va donner naissance, à la fin de l’année 1971, à Septembre noir, 
une scission du Fatah. Ce mouvement abattra, le 28 novembre 1971, le 
premier ministre du roi Hussein en visite au Caire, le roi de Jordanie étant 
tenu pour responsable de la défaite des mouvements palestiniens en 
Jordanie. Le roi, qui n’avait pas apprécié l’action de détournement sur son 
1986) avait décidé de se passer des Palestiniens. 


Ce mouvement va exporter Sa violence en Europe : sabotage d'installation 


pétrolière à Trieste, assassinat des athlètes juifs participants aux jeux 


Olympiques de Munich de 1972. La riposte d'Israël sera sans pitié. Le 
vra les responsables et abattra 


groupe Vengeance divine du Mossad poursui 

tous les participants, et même les membres de POLP et du FPLP 8፡፡፻፦ 
tés de collaborer avec l’organisation Septembre noir. LOLP mettra fin aux 
gisements de Septembre noir, préférant l’action politique internationale 


a terrorisme international. 


ne Jibril, ancien capitaine de l’armée syrie 

es extension, le PFPLP-GC- Ce groupe de < 

9916 de 1972, une soixantaine de lettres es ፡ 
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መሙ ። ን) 


opérations internes à l'encontre des opposants kurdes, Le PKK 
communiste kurde) s’installera en Libye en 1980 avec l'aval de la 5 (Parti 
servira les intérêts irakiens en accomplissant des actions contre ፍን 
TDArabie Saoudite, la Jordanie et participera à l’élimination d’opposa Syrie, 
kiens en Europe. Ce groupe sera impitoyable dans sa lutte envers CE 
d’Arafat. Il les abattra les uns après les autres, favorisant par cette eles 
politique de durcissement d'Israël. Certains pensent que le PKK ሐ 2 
manipulé par l'Etat hébreu. En 1981, il proposa ses services aux S était 
qui lutiliseront pour leurs basses œuvres au sein des mouvements us 
niens, israéliens et jordaniens. Le groupe sera remercié en 1985 et se a 


nera vers la Libye. 


18 1105 a beaucoup fait parler d’elle depuis que son leader, Kadhafi, a 
émis je souhait de créer une Armée de libération africaine. Ce pays 1 
haitait de longue date la création d’une Confédération islamique compre- 
nant entre autres, le Sénégal, le Mali et le Niger. L’on comprend mieux le 
ባሽ “ይሽ ጋ መ le Tchad. Les services secrets occidentaux verront 
ማች $ ripoli dans beaucoup d'attentats (DC-10 d'UTA qui, le 
< LIENS A R e morts). Aujourd'hui, nombre d’experts revien- 
eer r u leader libyen: Cerams avancent que la recon- 
መው A መቹ cet attentat = avait pour raison que la levée de 
PE e ine an = ር. ARE l'œuvre de jaj Fraternité révolu- 
sus abritée par l'Iran, qui aurait agi pour le 
yrie. 


L'Iran 

aeo za a ae montré du doigt. L’ayatollah Khomeyri 
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ue en Palestine 65 
ble apparition sur la scène mondiale aura 


ns, mais 55 vérita 
087 avec une déclaration d’un jeune cheikh pro-iranien. Cette 


i sera suivie d’attentats perpétrés par la légion du jihad isla- 
mouvement aura un rôle initiateur dans 
100808. Jl aura deux factions opérationnelles distinctes. L’une est basée 
i Beyrouth et soutenu par PIran, la Syrie et le Hezbollah libanais ; l’autre, 
e Beit al-Maquaddas est soutenue par PIrak, mais hébergée par la 
hrdanie. Cette dissidence apparente n’empêchera pas les deux factions 
d'étres opposées aux accords de Jéricho et de prôner la lutte armée contre 
sêl, En revanche, elles s’opposeront à toute violence entre mouvements 


sad islamig 
usulma 
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ጠባ” (sa branche armée). Ce 


palestiniens. 
s de l'Est, le rapprochement de la Syrie et de l'Iran 
en direction de l'Ouest, l'isolement de la Libye et les pourparlers de paix 

ini AR . ` . . . , ።። 
tre Palestiniens et Israéliens, l’on assistera à une diminution d’actes ter 
tranger. Le Soudan fera un effort de rapproche- 


ment, en 1995, en livrant à la France le terroriste Carlos, alias Ramir 
ix engagé par Yasser Arafat et 


Sanchez. Cependant, le processus de pa 
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En 1973, sous la présidence de Ro 
proposaient la rédaction d’une brochure sous la fo 


é › . . er. seen ያ 
née d’une vingtaine de pages destinée à être dis 


Nicaragua. Cette décision était en contradiction tota 
rès en décembre. L’amendement En 


Bolard adopté par le Cong 
ን ne 11፡80 de l'argent public aux fins de renverser le gou- 


vernement sandiniste. 


-eration du Nicaragua, de l'oppression °t | 
a libération Gu、 gua, ‹ À de l'État | 


Guide pratique our | 
PR iitaro-industrie 


de la misère en paralys 
marxiste, traître à la patrie, 
reils spéciaux et avec un minimum 
« Patriotes nicaraguayens : 588662 la 
quez la mémoire de Sandino. | 


Vive le Nicaragua libre l 
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Ce qu'un Nicaraguayen libre peut faire pour lier les mains 
des tyrans marxistes 


Tous les Nicaraguayens qui aiment leur patrie et la liberté, 
hommes, femmes, jeunes, vieillards, paysans et ouvriers se seront 
déjà posé la question de savoir ce qu'ils étaient en mesure d'ac- 
complir pour participer à la lutte contre la clique des usurpateurs 
ui se sont accaparés la révolution sandiniste authentique pour 
laquelle le peuple 8 lutté et versé son sang durant tant d'années. 
Ils auront pensé que la lutte armée, de nos jours, exige des muni- 
tions et des moyens économiques dont les États et les bandes de 
terroristes à la solde de Moscou ont le monopole. Mais il existe 
toute une infrastructure économique sans laquelle le fonctionne- 
ment de n'importe quel gouvernement devient impossible. Il 
apparaît alors assez facile de perturber ou même de paralyser cette 
infrastructure sans avoir recours à des armes ou de coûteux équi- 
pements. Pour les opérations que nous vous présentons, les 
moyens les plus simples feront l'affaire. Il suffira d'y investir un peu 
de son temps. 
Les pages qui suivent présentent une série de techniques de sabo- 
tage subtiles qui, dans la plupart des cas, peuvent être mises en 
pratique à l'aide d'appareils que l'on trouve partout. Ces tech- 
niques ne mettent pas en danger celui qui les accomplit, puis- 
qu'elles ne requièrent pas d'activités ou d'entraînements spéciali- 
sés qui pourraient attirer l'attention. Un seul combattant est parfai- 
tement à même de les mettre en pratique sans recourir à des com- 
pagnons, sans élaborer à l'avance un plan détaillé. II s'agit plutôt 
de coups de main qui peuvent se pratiquer à l'improviste, chaque 
fois que l'occasion se présente. 
[| convient que nous essayons d'impliquer d'autres personnes, 
hommes, femmes, dans les tâches de sabotage pour notre cause 
Es is agir avec circonspection et ne faire appel ኣይ 
l'avons déjà ን n type d acmon" ከ os ርዐዮ 
respondent à a o ons ce dans ce mann Ilu- 
à l'étape de sabotage individuel ou tout au plus cell 


lair 
e, avec des cellules de deux personnes maximum, de la lutte 
clandestine. » 


De même que tous les moyens 
sont bons pour tuer la liberté, 
tous les moyens sont bons 
pour la défendre. 


E n 1965, quelques années après l'indépendance, le président algérien 
Ben Bella fait l’objet d’un putsch militaire. Le colonel Boumédiène, 
chef des forces armées, prend le pouvoir d’une bien étrange façon: Tandis 
que l’armée algérienne participait au tournage du film La Bataille d’Alger 
en prêtant hommes et matériel, les éléments fidèles à Boumédiène péné- 
trèrent en ville sans que le Président s’en inquiète. Les Algérois regardaient 
passer les blindés et les automitrailleuses qui se dirigeaient vers le palais 
d'été, pensant à une scène prévue dans 1 i ntecorvo. 
Le lendemain matin, Ben Bella était emprisonné et 16 tourna; 

allait se poursuivre comme si rien ne s'était passé ! 

é le courant isla- 


ndance avaient relégu 
13 dégradation 


si ce dernier dénonçait 
L'organisation Valeurs islamiques; 
fut créée 


Les premières années de l’Indépe 
miste au rôle de spectateur, même 
des mœurs et la laïcisation du pays: 
créée en 1964, fut interdite deux ans plus tard. Pour lui succéder 
l’organisation Daoua Oua Tabligh destiné à faire respecter les valeurs de 


ገ . 

Pislam et à « purifier » Algérie. 

Il est la première victime du 
la capitale connaît des 


et étudiants 


Le 12 janvier 1971, un policier est assassiné. 


nnées plus tard, 


terrorisme algérien. Quatre 2 
nts entre étudi 


affrontements identitaires viole 
religieux. 
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À la mort de Boumédiène en 1978, le colonel Chadli Benjedid est imposé 
au peuple pour jui succéder. En novembre 1982, de nouveaux Fe 
ments ont lieu à la cité universitaire. Le gouvernement ferme les salles 5 
prière des universités. 2 000 islamistes Se rassemblent devant la በው 
de l’université d'Alger. Abassi Madani prononce un preche vinden n 
MIA (Mouvement islamique armé, fondé en 1979 par Mustapha Bouyali) 
de son côté, commet gem premier assassinat en tuant deux gendarmes a 


effectuaient un contrôle routier. L'année suivante verra l'apparition dAli 
Belhadj, chef du FIS (Front islamique du salut). 


Le 10 octobre 1988, l'Algérie assiste à un véritable soulèvement. Les édi- 
fices publics et les locaux du FLN sont incendiés. Les services de sécurité 
sont surpris de la tournure des événements. Le FIS est alors quasiment 
inconnu. C’est une organisation composée de petits groupes très cloison- 
nés. Le FIS et le MIA ont la particularité de ne pas revendiquer leurs atten- 
tats, ce qui complique encore l’action des services de sécurité et vise à main- 
tenir la population dans la terreur. L'armée doit intervenir pour empêcher 


de nouveau soulèvements. L’on s'oriente vers le multipartisme, ce qui va 
entraîner la légalisation de lopposition et celle notamment du FIS. 


ን. à une montée en puissance du FIS qui attire à lui la jeunesse 
SE ii ይመ À Papproche des élections locales du 12 juin, les 
close-combat et ሺ k. አሽሽ ዘ ግ ር pogen 
ር aon libres z i a, paramilitaires. AUX PY 
més (34,85 % d’abst ç 990, le FIS obtient 52,25 % des suffrages expri- 
législatives pour 1:59 ር Le Président annonce la tenue des Ho 
ce du renseignement. i di አወር p conscience 9 fins 
ን co pahia pouvoir povran maintenir en 87. 
sécurité (DRS). place au Département de renseignement ዩ 


Le FIS, ፻ A 
, fort de Pi ፡ ነ 2፡21: 
nfluence qu'il exerce, réclame des élections préside 


tielles anticipé 
i T: 
femmes. Es et l'application de la charia, l'interdiction des ፻088” au 
brassard sur s unes ከ. sont interpellés par des militants ያወ 
quel est écrit « Chorta Islamya » (« Police islamique 路 


militants s 

eront parmi 1 i 

à es PE ፡ ; 

en août 1990 en Irak premiers volontaires à vouloir partir CO 
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En mai 1991, le FIS lance une grève pour obtenir la tenue d’une élection 
anticipée: plusieurs militants, qui réclament une République islamiques 
sont tués- Les arrestations Se comptent par milliers. Le GIA naîtra en par- 
tie du MIA, au cours de ces événements. Les troubles internes conduiront 
le gouvernement à proclamer Tetat de siège. L'Armée nationale populaire 
(ANP), qui est hostile au mouvement intégriste, viendra au secours du 
pouvoir. 

Le GIA a, à sa tête, un émir national qui dirige un bureau politique 
(Majliss Ech Choura) composé de douze membres et responsables de cinq 
comités : militaire, politique, législatif, information, finance. Quatre 
régions (Nord, Sud, Est, Ouest) sont créées, avec à leur sommet un émir 
de wilaya et des chefs de zone. Le GIA sera particulièrement actif dans les 
zones de maquis fortement boisées (Sidi Bel-Abbès, Mascara; Saïda, 
Tlemcen et Tiara). Le GIA va connaître des rivalités internes et 565 scis- 


sions le rendront encore plus redoutable. 


Les deux leaders, Abbassi Madani et Ali Benhajd; appellent en 1991 à 


dres du FIS formeront l'organisation paramilitai- 


stocker les armes. Des ca 6 
Le FIS est compose 


re Al Baquoun Alal Ahd (« Les fidèles au serment »). 
de deux tendances : 
trangers de l'Iran, du 


-la Djazara, qui rejette les modèles islamistes é 
), reste favorable à une 


Soudan et de la Syrie (les Algériens sont sunnites 
solution électorale ; me 
à i é i ire de 

- la branche salafiste, De croyant pas 4 la voix démocratique» 5 insp 


lintégrisme de l’étranger- 
4 de la capitale: 
En novembre, c’est l'attaque d'une 。 4 9 in de 185- 


Trois soldats sont atrocement muti 

née 1991, nouvelles élections législatives ፡ le 

47,54 % des voix (à noter Un taux d’absten 

tés élus. Le FLN 865868 que quinze députés avec 28 

du processus électoral, avec annulation du secon = 
annoncé. Des sous-officiers désertent pour rejoindre je maquis- 
guerre interne genclenche. Des voix s’él 
du FIS au pouvoir- Chalid Ben 

du FIS, démissionne le 11 janvier 1992, 


185 


RÉVOLUTIONNAIRES AU ?ERRORISUE 一 


一 ”一 一 D55 GUERRES 


LANP met en place, pour s'opposer au FIS, un Haut comité d’État co 
é de cinq personnalités, dont Mohamed Boudiaf, chef historique r 
FLN en exil au Maroc depuis 1963. Cette présidence collégiale se R 
confier de très larges pouvoirs policiers et militaires. Février 1992 A 
Pinstauration de l’état d'urgence et, le 4 mars, le FIS est dissous. Le mou- 
vement « plonge » dans la clandestinité et les partisans de la lutte armée 
rejoignent le MIA qui avait déjà, de son côté, repris les armes dès 1990. 


des groupes radicaux restaient tapis dans 
Paction. Les salafistes, désireux d’uni- 


pos 


Depuis plusieurs années, 
l'ombre, en attendant le passage à 
fier l'islam sur le Coran et la tradition, vont se former dans les camps en 
Afghanistan. Au début du nouveau millénaire, leur nombre sera estimé par 
les services occidentaux à 60 000 hommes. Les « Afghans » participeront 


aux divers conflits (en Tchétchénie, Bosnie, etc.). 


En juin 1992, le président algérien Mohamed Boudiaf est assassiné par son 
garde du corps ! La violence va se généraliser et les diktats aussi : hidjab 
obligatoire, interdiction de fumer, d’utiliser des paraboles. En mars 1993, 
des sous-officiers assassinent les sentinelles d’un dépôt d’armes et raflent 
une centaine de fusils d’assaut avant de déserter. À partir de cette action, 


les offici é : ; 
ciers vont se méfier de certains soldats et sous-officiers. Ces derniers 
orter de LRAC (lance 


. 3 ረር 
e peuvent, lors de certaines opérations, emp 
est aussitôt sus- 


Sie antichars ou RPG). Le soldat, qui fait sa prière 
pecté d’être un islamiste. 
e à Pac- 
eux que 
au jihad 
tan et les 


n 

አ NNA se shntensifie et se durcit. Le FIS pass 
Pon appelle les Fe ከ99. par Pautre tendance (Djazara). C 
nee occupant Ta en aoon de lu volontariat à participer 
odna dans des que et gu avaient été formés par le Pakis E 
Ea Et plus partic aa d'Islamabad, rejoignent les mouvements 5 3 
vement refuse ዋቹ 2... le GIA (Groupe islamique armé). Ce m° 

négociation avec le pouvoir. 

sont fermées" 
nt bien 169፡5 


leurlivreru 
paci 


La DRS e 

Les ai + LE FRERES dans les casernes 

《ouailles en tout cas de à connaissent particulièreme 

combat acharné qui n° “አኤ les Occidentaux, VOnt 
qui n’aura rien à envier à celui des Français durant la 
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868805- Les mêmes méthodes sont reprises : faux maquis, disparitions for- 
cées, jnterrogatoires《 musclés », faux transfuges, etc. Un officier supérieur 
dira : « On ne peut pas lutter contre l’intégrisme avec La Déclaration des 


droits de l’homme en main. » 


hebdomadaire Algérie Actualité écrit que 22 000 activistes 


Fin 1993, 
violents sont recherchés. Leur 


nt à plusieurs centaines de noyaux 
de 25 ans. La violence va d’abord se concentrer sur les 
les intellectuels et les journalistes, et 


appartena 
moyenne d age est 
forces de Pordre, les fonctionnaires, 
tous ceux qui refusent de s’acquitter de l'impôt révolutionnaire. Les actes 


de violence contre les étrangers commencent à apparaître. Cependant, elle 
ne sera jamais dirigée contre les étrangers de nationalité américaine | Des 
heurts violents vont opposer les partisans du GIA au MIA ouvert au dia- 


logue avec le pouvoir. 
est attaquée par 150 « tangos » (terroristes). Un 
millier de prisonniers, parmi lesquels 300 condamnés à mort, sont libérés. 
Au printemps 1994, plus de 400 terroristes Ont été identifiés comme étant, 
soit des Harkis, soit des fils de Harkis. Djamel Zitouni, qui se fera 
connaître le 14 décembre 1994 avec le détournement de PAirbus d’Air 
té en juillet 1996 par une faction rivale. L'année suivan- 
GIA une série dattentats (RER, TGV, mar- 
res de masse. 

endre une radio clandes- 


En mars 1994, une prison 


France, sera exécu 
te, la France aura à subir du 
chés) typique de la stratégie des massac 
À la fin de l’année 1994, les islamistes peuvent ent 

tine qui émet sur la région algéroise pendant peu de temps. Les «መር » 
se replient dans les montagnes €t Je 19 janvier 1995; 4 1 le prea 5 
tat suicide en Algérie. Un VTT bourré d’explosifs jusqu’à la « qe Es 
lancé contre le siège de 15 Sûreté. Bilan : 42 morts et 286 ee = 
février, Zéroual lance un appel à la clémence- Il invite les islamistes À E 
ser les armes et à se rendre, €n échange de leur impunit®- ee 1 

qui franchissent le pas sont retournés €t travaillent pour Ja Sécurité: 


፡ ,AIS (Armée 
Au cours de l’année 1995, le GIA intensifies, 52 RE ee አ 
islamiste du salut), une branche armée du FIS. Le gouv 


> (GLD) pour sE 
et encourage la création de Groupes de lés ር us le 
Abe ne ere free de Pordre absentes d’une Teg 
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contrôle du chef de Daira, les hommes sont autorisés à défendre leur famil- 
le, leurs voisins, leur village. En 1996, le GIA intime Pordre à Jacques 
Chirac de 85 convertir à l'islam afin d’épargner à la France de nouveaux 


attentats. 

Pour soulever la population, les massacres collectifs commencent après 
l'élection présidentielle de novembre 1995. Entre 1993 et 1995, on avan- 
cera le chiffre de 4 500 disparus. Pour les autorités, ce chiffre est faux, 
Certaines familles auraient déclaré un membre disparu pour lui permettre 
de rejoindre la clandestinité. Certains passeports sont utilisés pour 
rejoindre un pays étranger sous une fausse identité. 


En janvier 1997, un décret autorise les mesures exceptionnelles. Des dissi- 
dents du GIA donneront naissance en 1998 aux Gardiens de la prédica- 
tion salafiste (GPS) et au Groupe salafiste pour la prédication et le com- 
bat (GSPC). Ce groupe sera un des premiers à se tourner Vers Pinterna- 
tionalisation du terrorisme. En avril 1999, Abdelaziz Bouteflika est élu pré- 
sident. Il ne tarde pas à se prononcer pour la « concorde civile ». Les ter- 
roristes ont jusqu’au 13 janvier 2000 pour déposer les armes en échange 
de l’amnistie de leurs crimes. 

islamiste des 
u GSPC. Le 
mars 
rimi- 


En Europe, le Groupe des combattants tunisiens et le Groupe 
combattants marocains (GICM) se substitueront peu à peu a 
GICM fera parler de lui à propos de Pattentat de Madrid du 11 
2004. Lors du sommet de l'Organisation internationale de la police CHE? 
palig (Interpol) de septembre 1999, le directeur de la police judiciaire alge- 
rienne fera mention du rôle de banquier d’Oussama Ben Laden auprès a 
fondamentalistes et salafistes. La plupart des terroristes du 11 septembre 
seront des salafistes. 


OUr COMMENCE 
PAR UN COUP D'ÉLAI 


Alea jacta est. 


Jules César 


L ’avènement de la République d'Afghanistan en 1973 n’a pas raison 
des tribus. En 1979, il y règne une quasi-guerre civile. Mohamed 
Taraki, ancien Premier ministre pro-soviétique, est 65 désaccord avec 
Hazifullah Amine, le Premier ministre nationaliste pachtoun. Taraki est 
emprisonné avant d’être assassiné dans sa cellule. Amine devient alors 
Pasilan, tandis que Moscou 86 prépare à intervenir pour « normaliser » la 
situation politique afghane. 

PURSS fait appel, dans un premier 
les des républiques voisines d Asie centrale. La 


plupart des soldats de confession musulmane parlent une langue proche de 
celles parlées en Afghanistan. Les hommes de ce bataillon ፤ musulman › 
portent Puniforme afghan. Le 25 décembre 19793 le génie établi un pont 
sur le fleuve Amoun Daria, permettant à une division motorisée de 
rejoindre Kaboul. Des Antonov et des Iiouchine déversent 6 000 hommes; 


parmi lesquels des équipes du KGB. Le 27 décembre, des spetnats appar- 
tenant à la 103° Division aéroporté! 


e sont déversés SUT [86፻0፻0፤ de Kaboul 
et la base aérienne de Bagram située à quelques kilomètres 89 nord-est de 
la capitale. 


Afin de réduire son délai d'intervention; 


temps, aux troupes régiona 


e une invitation 
tre les 2 répub 


n AUX personna 


Un proche du président Amine lui délivr 
Moscou dans le but de renforcer les liens en 


et heureux d'annoncer Cette invitatio 


. ጨጮ 
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invite à un grand diner pour le 27 décembre, en son palais de Taj-Bek. Le 
repas à peine terminé, Amine et ses hôtes tombent malades ! À 19 se 
deux fusées rouges s’élèvent dans le ciel. Le bataillon musulman, qui 
dait ce signal, se lance Sur le palais défendu, en principe, par un dispositif 
comprenant une brigade motorisée (1 200 hommes), un bataillon de chars 
lourds et un régiment de défense antiaérienne. Le dispositif militaire avait 
cependant été fortement affaibli sous le fallacieux prétexte d’un inventaire 
des stocks d'armes, lequel inventaire avait permis le désarmement de deux 
divisions blindées. 


Le bataillon musulman 8 pour mission d’ouvrir la voie aux équipes du 
KGB. Amine, blessé par un éclat de grenade, est achevé. Le même sort 
attend ses trois épouses et ses vingt enfants. Pendant cette attaque sur Taj- 
Bek, des spetnats KGbistes s'emparent des bâtiments publics gouverne- 
mentaux de Kaboul. Le 27 décembre à 20 heures 30, la radio afghane tom- 
bée aux mains des Soviétiques annonce que Babrak Karmal est proclamé 


chef de l'État et secrétaire du Parti démocratique populaire afghan 
(PDPA). 


Les Soviériques avaient incorrectement analysé les réalités locales. L'affaire 
allait connaître un tout autre tournant. Des soulèvements contre le régime 
communiste de Taraki, à l’œuvre depuis 1978, eurent lieu à travers tout le 
pays. La SEE afghane est alors une résistance essentiellement p3y 
T Ao ie locaux, les mollahs ou les chefs de ile 
viennent se greffer les or 22፡46... ከደ ሻሽ ፡ = 
communistes sont massacré ር. ue ።፡ ር ; 

crés (dans un pays aussi compartimente ደ 


phiquement, ethni KENA ፡ 
T nE ethniquement et linguistiquement, le sentiment national est 
quasi inexistant). 


Une unité ; 
é v: ጆች à ; 
RE ce faire en référence à l'islam. En revanche, Je passage à la 
1 
veut opérer cile. Chaque chef veut favoriser son clan et chaque clan 1 
u! > 
ር a sur sa zone tribale. Ensuite, la distribution des armes a 55 
ction de Pimi ፡ tion des 
portance de la zone, mais €n fonc 


alliances. E 
.Enr ፡ ፡ 5 
evanche -- ce qui pourrait être un véritable handicap car 
Jon LE 


la résist. 
ance —, to . 
„tous obligent les troupes soviétiques à se disperser 
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préceptes en vigueur dans un état-major de l’époque, il faut, pour vaincre 
une guérilla, aligner dix fois plus d'hommes qu’il ny a de guérilleros. 


Or, le corps expéditionnaire soviétique ne représente que 150 000 hommes, 
tandis que l’on compte près de 4 000 comités de résistance, qui chacun 
aligne d’une dizaine à plusieurs centaines de résistants. L’armement de base 
est hétéroclite. Il provient de l'étranger, de prises sur l'ennemi. Il est parfois 
même de fabrication locale. Chaque comité combattant 8 son ( réduit ». Les 
Soviétiques ሃ subiront de lourdes pertes. 


Il s’agit souvent d’une attaque aussi soudaine que violente suivie d’une raz- 
zia. Ensuite, les attaquants disparaissent en quelques minutes dans la natu- 
re, une nature qu’ils connaissent parfaitement. Les hélicoptères arrivent 
toujours trop tard. Lors d’une attaque; ils se dispersent et attendent à cou- 
vert. Lorsque la soldatesque ratisse le terrain, ils passent à la contre- 
attaque. Les Soviétiques, qui craignent d’être capturés, restent groupés; 
offrant ainsi une cible facile aux armes automatiques. 


Avec l'expérience, les moudjahidin améliorent. Ils deviennent plus 
ur se rendre chez un 


mobiles et se déplacent de nuit, mais toujours PO 
pas vraiment de coordination 


n stratégique. Le commandant 
ger la lutte à ce niveau. Cet 
mettre sur pied des 
dagir dans un 86ሮ- 


comité ami et s’éclipser à 13956. Il n'y a 


entre les groupes, et encore mois une visio 
Massoud, dans le Penshir, est le seul à envisa 


ancien élève de l’École polytechnique soviétique veut 


groupes mobiles d’une trentaine d'hommes capables d'a: 
er sur les rares volé 


teur et de passer dans un autre pour pes E- 

cations qu’emprunte Pennemi: Les groupes de Massoud gusan ርማ 
። ፡ m 

100 km de leur base, ce qui, étant donné le terrain, constitue U 


exploit. embuscade est la reine du combat. 
p i Jes Soviétiques 
Le véhicule de tête immobilisé par un bouchon de mines, 
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efusent à diluer leurs forces pour occuper le terrain en met- 
tant en place des postes de contrôle le long des axes de communication. 
L’état-major préfère faire appel à l'aviation pour attaquer les villages et 
vider une région. Le résultat ne se fait pas attendre : deux millions de réfu- 
giés au Pakistan et en Iran ! 


Soviétiques se T 


L'année suivante, les Soviétiques ne contrôlent toujours pas le pays. Les 
soldats musulmans des républiques soviétiques sont bienveillants à la pro- 
pagande fondamentaliste. En juin 1980, après une grève des commerçants 
et une manifestation estudiantine, l’ordre ne sera rétabli que plusieurs 
jours plus tard. Les attentats vont 55 multiplier dans la capitale et ses envi- 
rons. Le gouvernement n’a aucun contrôle sur le pays. À cette époque, 
pour les Soviétiques, il s’agit d'installer un parti « frère » et non de rem- 


porter une victoire militaire. 


En 1981, le service militaire, qui était de deux ans avant le conflit, passe à 
trois ans. Pire ! Les libérables sont retenus et le gouvernement procède à 
des rafles afin d’enrôler les hommes de 15 à 45 ans. Cela a pour effet d’ac- 
croître les désertions. Ceux qui désertent rejoignent les rangs de la résis- 
tance. L'armée afghane reste cantonnée à la garde de postes fixes établis 
Sue les grandes villes. Les seules unités sur lesquelles le gouvernement 
puisse compter restent les milices, qui ne dépendent pas de l'Armée, mais 
ciz la Sarandoy, c'est-à-dire de la police politique formée par le KGB. Les 
Higo perçoivent un salaire élevé et sont chargés de la protection ae 
points stratégiques et du contrôle de la population. En fait, ce qui unie les 
milices, c’est leur volonté à se battre contre leurs ennemis traditionnels en 
une sorte de vendetta très étendue. 
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Les services des opérations psychologiques vont dresser les clans les uns 
contre les autres en usant de différends ancestraux. Les SR, qui ont réussi 
à infiltrer les rebelles et les camps de réfugiés, créent la suspicion. Les résis= 
tants se fouillent mutuellement afin de découvrir un traître infiltré, souvent 
porteur d’une balise signalant leur position. 


Massoud, chef tribal membre du Jamiat-i Islami, principal parti de la ፲ር815- 
tance afghane, s’inspire de Giap adapté à l'esprit islamique. Le Penshir va 
subir, de mai 1980 jusqu’en 1982, plusieurs grandes offensives. La tactique 
est toujours la même. Une colonne blindée, couverte par l'aviation, pro- 
gresse dans la vallée, tandis que les résistants se terrent et attendent que 18 
colonne se soit suffisamment étirée pour passer à l’atraque et la tronçonner: 


En mai 1982, l'URSS, bien décidée à en finir, lance des centaines d’héli- 
coptères qui déposent des troupes sur 60 km. Les Afghans s’échappent de 
peu à l’encerclement et à leur anéantissement. Les combats vont durer 


6 semaines. Une autre opération, qui 55 déroulera du 30 août au 15 sep- 
par un échec. L'URSS propose à Massoud une 


tembre, se solde, elle aussi, 
militaire et recons- 


trêve. Il met celle-ci à profit pour étendre son dispositif 
tituer ses forces dans la région du Nord-Est. 


En 1983, la résistance commence à utiliser contre les hélicoptères des mis- 


siles SAM-7 achetés aux Palestiniens. Les pilotes soviétiques restent [rés 
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mesure de poser ses conditions aux Soviétiques. 
Il réclame l'évacuation, par les Soviétiques, du nord-est du pays. L'URSS 
ne peut accepter sans perdre la face. Cela va être le prélude à la 17° offen- 
sive soviétique contre le lion du Penshir. Massoud est devenu leur bête 
noire. Des Tupolev déversent des tapis de bombes. Un premier engage- 
ilise 20 000 Soviétiques assistés de 3 000 gouvernemen- 
assassinat contre Massoud par la Police 


mandant Massoud est en 


ment au sol mob 
taux. Une première tentative d’ 
secrète échoue. 

Le 21 avril, des troupes sont héliportées sur les crêtes, tandis qu’une très 
importante colonne blindée remonte les vallées du Penshir. Les axes de 
repli sont coupés. Les Soviétiques entre alors dans la 3° phase du plan À, 
qui consiste à attaquer les vallées voisines. Massoud contre-attaque, les 
gouvernementaux se débandent et les Soviétiques essuient de très lourdes 
pertes. C’est le statu quo ን une victoire pour Massoud et ses hommes ; un 
échec cuisant pour l'URSS. 


Massoud est conscient que la vallée du Penshir peut se transformer en un 
piège redoutable. Il n’est pas question, ses moyens ne lui permettant 585) 
de conduire une guerre de positions. Il fait procéder à l'évacuation de la 
population civile, soit près de 30 000 personnes. En février 1985, il évacue 
ses troupes, ne laissant à l’entrée de la vallée qu’un plastron. Quand les 
Soviétiques attaquent, la zone est vide ! Massoud, en fin tacticien, attend 
le moment opportun pour lancer la contre-attaque. 


L'entrée des troupes soviétiques en Afghanistan va devenir un vivier pour 
le recrutement des jihadistes internationaux. Le 23 février 1998, Ben 
goe cie onte afghanes un appel au jihad « contre les Juifs et 
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Oussama Ben Laden, né en 1957, en Arabie Saoudite, met sur pied, en 
1984, un relais à Peshawar, au Pakistan, destiné à l’accueil des volontaires 
pour l'Afghanistan. Deux ans plus tard, six camps d’entraînement sont 
créés. Les moudjahidin, aidés de la CIA, viennent à bout des Soviétiques. 
Quand ces derniers se retirent en 1989, Ben Laden s’en retourne en Arabie 
Saoudite. Le PC ሷ”ል1 Qaida s’installe à Peshawar. Dépité par la participa- 
tion de son pays contre l'Irak, aux côtés des « Croisés », il s’en retourne en 
Afghanistan pour fédérer diverses factions. 


Les « seigneurs » de la guerre ne cessent de se trahir mutuellement. Échap- 
pant de justesse en 1991, à un attentat, il se réfugie au Soudan: Le 
18 novembre 1991, le Conseil de sécurité des Nations unies émet une réso- 
lution exigeant la remise de Ben Laden et la fermeture des camps terro- 
ristes. Ben Laden sera de retour en Afghanistan en 1996, d’où il lancera le 


jihad à Pencontre des États-Unis. 


Chaque clan veut son propre gouvernement. En 1992, Massoud, un Tadjik 


(Turcoman), entre dans Kaboul à la tête de plusieurs milliers d'hommes. 
Il est nommé ministre de la Défense. Les combats entre factions rivales 
n’ont pas de cesse. En 1993, Ahmed Chah Massoud démissionne. Lui suc- 
cède alors un Taliban. Cet adversaire farouche des Talibans sera assassiné 
le 9 septembre 2001, avec la complicité d’islamistes tunisiens: 
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sacres de chiites. En 1997, 20 000 Hazaras sont exécutés dans la ville 
Sharif, au nord du pays- La population assiste à un véritable 
s les stocks de nourriture et de médicaments sont 
de faim ou de maladie. Les survivants 


mas 
de Mazar-i- 
nettoyage ethnique. Tou 
détruits. 40 000 Hazaras meurent 
sont assassinés. 

Avec les Talibans, une chape de plomb s’abat sur ce pays dans lequel le 
wahhabisme ou le salafisme était inconnu. Des Afghans sont égorgés. Il est 
interdit de rire, d'écouter de la musique et encore moins de danser. Les 
femmes doivent revêtir la tenue traditionnelle et les hommes se laisser 


pousser la barbe. 


Le contrôle de l'Afghanistan par les forces de la coalition n’est qu’une illu- 
sion. Ses provinces restent sous le contrôle de clans et de tribus hostiles à 
toute présence étrangère que le gouvernement s’est révélé impuissant à 
désarmer. Les provinces du Sud sont victimes d’attentats liés à des foyers 
talibans. La sécurité du président Hamid Karzaï est confiée à des 
Occidentaux. Depuis l’assassinat de Massoud, la confiance entre coreli- 
gionnaires ne règne guère. 


L'intervention de la coalition entraîne la dispersion des terroristes, lesquels 
réussissent à passer à travers les mailles du filet. On parle de 18 000 hommes 
entraînés dont on a perdu leur trace, chiffre auquel il convient d’ajouter plu- 
sieurs dizaines de milliers de terroristes potentiels. Le Pakistan, qui comptait 
une vingtaine de médresés (écoles de théologie coranique) après la Seconde 
Guerre mondiale, en compte aujourd’hui plus de 20 000 ! Le président 
Pervez Moucharraf a échappé de justesse à plusieurs attentats. L'islamisme 
gagne les régions voisines. Dans une nouvelle vidéo diffusée le 20 février 
2005; sur la chaîne Al Jezira, le numéro 2 d’Al Qaida, Ayman ALZawabiri 
SES ፡ une défaite dans sa croisade qui va lui coûter des 
izaines de milliers de tués et l'effondrement de son économie. 
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[8 le champ clos idéal où se mani- 
feste le plus facilement des valeurs antagonistes de pied très 


« La montagne est pour la guéri 


différent où le faible bien posté domine toujours le fort qu'elle 
oblige à se découvrir, où l'homme réduit à ses seules vertus et à 
celles d'une équipe bien soudée, peut toujours tenir tête à des 
forces très supérieures, alourdies et souvent trahies par leurs aides 
techniques. 

La montagne pèse de façon parfois tyrannique sur toutes les acti- 
vités des hommes - elle n'est jamais pour eux un terrain de jeu 
entièrement passif. Elle peut être leur alliée ou leur adversaire 
quand ils se mesurent les uns contre les autres. C'est la chance de 
la guérilla. Ce peut être aussi celle de ceux qui combattent. 

Par nature et d'entrée de jeu, la guérilla a dans ses mains deux 
atouts majeurs, la population et le terrain : la population parce que 
c'est le frère et, de gré ou de force, le complice ; le terrain parce 
que le rebelle y est né et qu'il sait en exploiter au mieux les 
ressources. 

La contre-guérilla peut avoir des alliés dans la population. C'est ce 
qu elle doit rechercher d'abord, et si elle y parvient le problème 
sera vite résolu. Mais quand ses caractères ethniques et le cadre 
économique et social particuliers aux pays de montagne, en géné- 
ral arriérés, situent celle-ci à un degré d'évolution différent de celui 
des tenants de l'ordre à rétablir, la mainmise du rebelle sur la 
population est totale. La population craindra toujours beaucoup 
Dour tueur individuel qu'un bataillon des forces de l'ordre, escla- 
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particulier que lui confèrent son isolement et un sol qui n'attire pas 
les maîtres, est en général farouchement individualiste et acharnée 
à protéger contre toute immixtion extérieure les communautés de 
familles et de villages organisées et modelées à travers les âges 
pour la défense de cet individualisme. 
La conjonction de ces éléments [...] assure facilement à la guérilla 
la possession du réseau dense et complet de surveillance et de 
protection qui va former la base et le support indispensable de son 
action. Ce réseau renseigne la guérilla de jour comme de nuit, avec 
une précision et une rapidité incroyable, sur les moindres mouve- 
ments des forces de l'ordre, sur les moindres réactions de la popu- 
lation. [...] | donne à la guérilla la sécurité, en lui assurant une 
couverture efficace contre les effets de la surprise. | lui donne ses 
objectifs, en lui signalant les occasions de faire du mal à peu de 
frais aux forces de l'ordre. Il rend ces forces aveugles en faisant 
régner sur la population, que terrorisent la rapidité et la cruauté 
des réactions de la guérilla, la consigne absolument impitoyable 
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intérieur d'une mechta adossée à la montagne pivoter sous l'effet 
de traction d'un simple fil de Nylon. [...] 
La contre-guérilla n'est qu'un petit créneau de la guerre révolu- 
tionnaire. Petit créneau, parce que dans le processus de cette lutte 
aux aspects multiples et surprenants, Où parades et ripostes exi- 
gent bien au-delà des possibilités limitées de la force armée, la 
seule action purement militaire, quelle que soit son intensité et 
quels que soient ses bilans spectaculaires, ne résoudra jamais rien. 
Créneau tout de même essentiel, parce que l'impunité constitue le 
meilleur stimulant de l'étonnante action de désagrégation de cette 
arme des faibles qu'est la guérilla ; parce que face à cet ensemble 
minable que forment les rebelles, terroristes et maquisards, l'éta- 
lement trop visible de l'impuissance des forces de l'ordre, dont la 
supériorité semblait à l’origine devoir être écrasante, peut inverser 
le rapport des forces en persuadant chacun que l'initiative et l'effi- 
cacité, donc la vraie force, a changé de camp ; et parce qu'enfin, 
si l'action purement militaire n'est qu'un moyen dont les effets sont 
sans lendemain quand elle n'est pas prolongée par la nécessaire 
action sociale, économique, psychologique et politique, elle est 
tout de même le prélude et le soutien indispensable à toute action 
de pacification réaliste et durable parce qu'il n'y a pas de pacifica- 
tion possible sans protection de la masse contre la minorité qui 
l'opprime. [...] 
Pour la contre-guérilla, il n'y a qu'une seule loi, il n'y a qu'une seule 
chance ; c'est d'accrocher la guérilla et de l'accrocher vite ; c'est de 
ne pas la laisser se développer et durer, c'est la détruire vite. 
Pour accrocher la guérilla, il faut d'abord savoir où elle est, et c'est 
le drame du renseignement. Sans renseignement en effet — et plus 
encore en guerre révolutionnaire qu'en guerre conventionnelle, 
a e pays montagneux que nulle part ailleurs —, 
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nécessaire ; elle coupe en même temps la contre-guérilla de tout 
le renseignement dont elle a besoin. Cela va même beaucoup plus 
loin encore, parce que, dans cette affaire, la notion de temps de 
paix et de temps de guerre est totalement périmée, parce qu'il 
n'est pas question d'une guerre « mineure », comme ont tendance 
à la qualifier les esprits forts, loin de l'action, mais bien d'une guer- 
re « totale » qu'il est impossible de codifier dans tous ses éléments, 
et parce que enfin dans cette bataille sans fronts, où tout surprend 
et déroute, celui qui « agit » ma pas le temps d'attendre celui qui 
croit pouvoir « penser » pour lui. Nos conceptions classiques, aussi 
bien en ce qui concerne le problème essentiel de la connaissance 
de l'ennemi que le problème technique du renseignement, sont à 
réviser entièrement. [....] 
Pour détruire la guérilla, l'ayant juste localisée avec un pourcenta= 
ge de chance suffisant, il faut arriver jusqu'à elle ; et pour arriver 
jusqu'à elle il faut la surprendre. En terrain montagneux, à popula- 
tion dense, de petites actions incessantes d'embuscades; de 
Patrouilles et de poursuite, menées avec des effectifs très limités 
agissant comme la guérilla, pourront bénéficier localement de la 
surprise, désorganiser les ravitaillements et affoler les bandes: 
Mais, dans ce duel où la guérilla aura toujours pour elle la popu- 
lation et une meilleure connaissance du terrain, elles n'aboutiront 
jamais à des résultats décisifs. La formule à base de contre-maquis 
gne à fort peuplement: Des operato: 
ent préalable et sans fissure d'une zone 
à un coûteux et décevant gaspilla- 
de guerre, aucun ter- 


est impuissante en monta 
basées sur un cloisonnem 
“objectif” conduiront toujours 


ge de moyens parce que, dans cette forme nn 
rain n'est jamais entièrement justiciable d'effectits 


réduits ; et elles tomberont presque fatalement dan መ 
que, pour le rebelle alerté suffisamment tôt a ea 5 
ment précise par le déploiement d etfe e 
importants, il n'y a jamais ni escarpements inira 


minements impossibles- [al 

Aux astuces de l'adversaire, nous av 
inventé à notre tour d'autres astuces, jou ወ ፡ 
de la lune, de l'heure de la sieste, des jour ele à 
bations atmosphériques, de fausses mal ie 
mises en place rapides, embr pes 

cation. Le rebelle en 4 fait Re 7 
a opposé des parades. [..] Mais 51/9 9 


s avons opposé des ripostes et 
uant de la nuit, des phases 


rilla opérant en montagne 
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est toujours assurée d'être mise en garde bien avant que nous 
soyons en mesure de l'accrocher, la montagne met presque tou- 
jours entre nos mains des atouts suffisants pour nous ménager 
assez longtemps le bénéfice de la surprise sur nos intentions et sur 
nos possibilités finales ; on peut en effet presque toujours jouer en 
montagne avec les conditions de terrain, de climat et de temps 
pour que le mécanisme des approches ne révèle pas trop tôt à 
l'adversaire ce que nous désirons faire, ce que nous pouvons faire 
et surtout ce que nous ne pourrons pas faire. On peut toujours 
aussi, après une étude conjuguée des impératifs de la montagne 
et des réactions estimées de l'adversaire, orienter le dispositif des 
approches de manière que le rebelle puisse être levé à coup sûr là 
où on a pensé qu'il le serait et rabattu à coup sûr là où on a voulu 
qu'il le soit, c'est-à-dire finalement de manière à lui faire faire ce 
qu'on veut qu'il fasse. 
Mais alors Va se poser le problème du trou à combler entre le 
moment où, le filet commençant à se resserrer, les bandes rebelles, 
qui n'ont pas encore été repérées, sont alertées suffisamment sur 
nos intentions pour avoir encore le temps de réagir en connais- 
sance de cause par la fuite, le camouflage ou la dispersion, et 
celui où l'infanterie, encore très loin, sera enfin parvenue à pied 
d œuvre, c'est-à-dire en mesure de contrôler leurs directions de 
fuite, et devra savoir où elles se sont réfugiées pour les saisir. 
E eaa 
i gi jer aussi difficile à lever et à identifier avec 
a s enmen! ee toutes les ressources 
ee eu S | observation terrestre ins 
À ee condition a et fréquemment affectée 
ይ ውፅ courantes en montagne (brumes, 
68 የስ avals ges). | 
] peut améliorer l'affaire en mettant en place discrètement et 
préalablement au démarrage, si la pré d 
éloignés s'y prête, un dispositif approché d'absen 1 
d'artillerie. On peut aussi ch HAS > Ses እ 1 
ጆች ን deae ton cou (109121 ከ: completer Par l'intérieur le 
soit dans certaines conditio pa መክ ee ee 
Dane oa a E T se présentent parfois en haute 
cialisés, soit même, ይ st a rae eme a 
expédiant d'entrée de jeu a fait parfois dans mon secteur, en 
quelques blindés (légers) au centre de la 
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zone “objectif”. Mais tous ces procédés sont la plupart du temps 
en contradiction avec les impératifs de la mise en place initiale qui 
doit être la plus discrète possible. 

On peut aussi être tenté de confier à l'aviation une double mission 
d'observation et de fixation par les feux. Mais il est très difficile à 
l'aviation opérant en montagne de découvrir et de fixer des 
bandes aussi fluides tant qu'elles ne sont pas aux abois et finale- 
ment l'entrée en ligne de l'aviation est la plupart du temps contre- 
indiquée à ce stade de l'opération, car elle dévoile trop vite et 
trop nettement nos intentions à un adversaire qui possède 
encore une liberté d'esprit et de mouvement suffisante pour ሃ 


parer efficacement: 
On peut enfin, quand l'alerte est donnée partout, quand l'adver- 
saire est bien fixé sur l'encagement qui le menace, quand le dis- 
positif d'approche est assez bien orienté pour contrôler les sorties 
de la cage, faire exécuter des tirs d'artillerie systématiques sur les 
zones appréciées de refuge ou de fuite dont on veut écarter les 
rebelles. Ce procédé permet d'accrocher les tirs et de jeter la per- 
turbation dans la zone “objectif” avant que l'infanterie ne soit en 
mesure d'observer et d'agir. C'est alors que l'aviation peut interve- 
nir à son tour, mais il est en général prématuré de l'engager avant 
que l'infanterie ne puisse exploiter son action. nn 
La vraie solution, elle est finalement dans la Léa a he 
longue étude préalable à toute l'opération aura conduit à ri + 
une articulation des moyens et une organisation du በሠ 
ment assez souple et complète, à la fois pour ae = 
ce préliminaire essentiel qu'est la RE Ane R 
pour permettre àun dispositif conçu p mu EI 
tagne, donc nécessairement simple et ce var 


pouvoir répondre cependant à toutes les ከ ee 

Les opérations de contre-guérilla en montagne 

particulier : መ 
on leur fait 

hes conver- 

tasser 


rables se déploien 


- d'une part, que hématiquement, 
, des mare 


sur un très vaste p À 
effectuer ensuite, plus où moin ር a 
entre 
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avec le secret 58" d ኣር 
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donnancement du dispositif et bouleversent les directions de 
marche de façon imprévisible et sans aucun respect du comparti- 
| mentage orographique ou du compartimentage tactique du 
terrain. 
Alors que le compartimentage conduit nécessairement au fraction- 
nement des forces et à la décentralisation du commandement et 
des moyens, l'expérience montre que, dans la majorité des cas, 
l'articulation initiale des unités en groupement, inévitable pour 
l'approche lointaine, la mise en place et le démarrage, se montre 
trop rigide et devient très vite inadéquate à mesure que se déve- 
loppe l'opération. Bien souvent mis hors d'état de contrôler et 
d'alimenter l'action d'une partie des éléments qui leur avaient été 
subordonnés, les commandants de ces groupements ne peuvent 
bientôt plus que s'effacer ou suivre l'affaire en intermédiaires plus 
gênants qu'utiles. [...] 
Face à l'opération en force, la montagne et l'essence même de la 
guérilla donnent aux bandes la certitude d'être à l'abri de la sur- 
prise approchée. La supériorité de ses effectifs et la gamme de ses 
moyens techniques peuvent faire largement bénéficier la contre- 
guérilla de la surprise sur ses possibilités et dans une certaine 
eee sur ses intentions. L'issue de ce petit jeu dépendra de la 
re 7 is sauront se servir de la montagne, soit 
3 , soit pour éviter de le croiser, soit pour ripos- 
ter, ae devancer les parades. [...] Elle pèsera, dès le départ, 
ቁ ከ. des communications， le rebelle plaçant ses 
ns. estructions là où il est parfois impossible, et en 
Se. oujours tres difficile et très long, de les réparer. 
ane በ place et de dislocation, impo- 
velées successives souvent im se a is 
Me ne ee coulent ce np antes. Exigeant de la troupe des 
tions, leur ont demandé jus he o ር መር 
BOL Eat es eures d'efforts avant d'arriver 
tire à bout portant sur l'homm vs. ና 7 ur 
isolant fréquemment les ee 上 ር rs e 
évacuations de blessés et des ር Shute 5 che qel 
munitions sont devenus nécess HE E F 
terrain absolument inaccessibl Eia ደበር S 
plusieurs heures de marche d fe ad era 
Elle pèsera sur le jeu des ré e la piste carrossable la plus proche: 
5 réserves dont les délais d'interventions à 
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Pied seront toujours considérables ; qu'il faudra pour cela s'ingé- 
nier à placer toujours à proximité de DZ (dropping zones) pos- 
sibles ; mais qu'il faudra aussi, au rythme de l'opération et selon 
les exigences du relief, constamment déplacer pour qu'elles 
de gagner à pied, avec le minimum de 
délai, leurs positions d'emploi dans le cas très fréquent où les 
conditions atmosphériques, changeantes aux différentes alti- 
tudes, rendraient l'hélitransport impossible au moment du besoin. 

Elle pèsera enfin sur les deux problèmes les plus difficiles et les plus 

coûteux que nous aurons à résoudre dans cette forme de lutte : 

- le problème du bouclage de nuit en cours d'opération, c'est-à- 
dire autour d'une position où le rebelle a été accroché sans avoir 
été réduit avant la chute du jour ; 

- le problème de la réduction des grottes en terrain escarpé et 
rocheux. 

Sans doute est-il parfaitement 


soient toujours en mesure 


hors de discussion qu'en montagne 


le terrain dicte impérativement sa loi. Sans doute est-il constant 
pas en connaître les effets, ne pas l'avoir étudié 
r les neuf dixièmes des pro- 
r à donner des ordres qui, 


que l'ignorer, ne 
par avance, c'est accepter d'ignorel 


blèmes à résoudre et se condamne ። ፤ 
méconnaissant les délais d'exécution et les efforts à fournir, me 


tront inévitablement l'exécutant hors d'état d'accomplir sa net 
Mais il n'en reste pas moins que la règle simple qui va ር 
tout probleme tactique de montagne, le terrain montre la ፡ ni 
n'a pas ici une valeur aussi absolue et cela auront 20 በ 
différence de la guerre en montagne, ce n'est P Lra a 
graphique qui est, en contre-guérilla, l'objectif pri , 
comme en plaine, l'adversaire lui-même: 8፡፡: 

Sans doute peut-on 55 laisser tenter ici 565 enen ር 
sions oiseuses SUT les avantages comparés de e E መ 
et de l'action par les fonds. Sans doute est-il indis! 


scieux et une 
que l'action Par les hauts donne des observatolres préci 


5 [ሠ 
-ce également 
Sriorité j le Sans doute est: 4 
supériorité morale incontestab ent le succès 
time curetage 


d'un fond de ravin qui 
total d'une opératio 


c'est le maquis des 
ment au rebelle ses © 
meilleur espoir de force 
moins que la rè 
sommet est le moyen! 


les discus- 


fonds rocheux ፍ 


de montagne 
ici non plus une 
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valeur aussi absolue. Et finalement c'est bien souvent dans la solu- 

tion intermédiaire de positions de flanc accrochées entre les crêtes 

et les ravins qu'une bande aguerrie, instruite et disciplinée trouve- 

ra les caches le plus difficiles à découvrir et à réduire et, jouant de 

la dispersion, les meilleures chances de sa manœuvre de résistan- = 

ce jusqu'à la nuit et de dérobade. CHAPITRE XXIII 
Dans la guerre révolutionnaire, où les facteurs psychologiques pren- 

nent une importance déterminante, l'élément de puissance essen- 

tiel, parce qu'il conditionne la valeur de tous les autres, c'est la | DE ZARKA 
volonté. Et cela est plus vrai encore dans le cas particulier de la 

contre-guérilla en montagne où la partie se joue sur ህበ dur échiquier 

dont il faut subir les tyrannies tout en cherchant à les faire servir. À L | IRAK 
L'homme est condamné à pas mal de choses : des efforts considé- ኔ 
rables nécessitant une grande vigueur physique et un sérieux 

entraînement ; des souffrances certaines exigeant cette solide 

valeur morale dont l'esprit de corps, encore heureusement à l'hon- 

neur dans nos troupes alpines, est le meilleur ciment ; l'obligation 

de piger vite et de réagir vite, car à son échelon l'action de gué- 

rilla est une affaire brève et qui n'attend pas la réaction. [...] 

Mais ce qu'il lui faut, c'est bien autre chose que les seules qualités 

du pousse-cailloux conventionnel, même destiné à fréquenter les 

sentiers de chèvres. Plus que jamais le fantassin qui va dans les vil- 

lages, qui est à la pointe du contact avec la population, et qui se 

mesure à pied avec la rébellion est le roi de l'action ; et pour mener 

à bien cette action où l'intensité des facteurs humains ravale à des 

Proportions bien modestes les prétentions de la technique, 

domestique et non maîtresse, il ne faut pas qu'à l'infanterie, arme 

conventionnellement appelée non technique bien que dans la 

guerre révolutionnaire on lui demande de tout connaître et de tout 

faire, soit réservé le “tout venant” des contingents. L'infanterie de 

contre-guérilla a besoin de gaillards vifs et ardents, déliés de corps 

eta esprit, auxquels on puisse donner le fil directeur de l'action et 

qui soient capables d'y jouer, en hommes conscients, leur partie. » 


Je ne suis ni algérien, ni français 
je suis musulman: 


Khaled Kelkal 


[. e 9 avril 2004, un jeune homme de 26 ans est enlevé dans les envi- 
- rons de Bagdad et exécuté par Zarkaoui. La vidéo de Pexécution est 
diffusée sur le site web d’Ansa al-Islam. La victime, Nicholas Berg; porte 
une combinaison orange comme celle que portent les prisonniers de 
Guantanamo. U terroriste lit, devant la caméra, la sentence et fustige les 
États-Unis, avant de décapiter otage. Le tawhid, l’acte fondateur du mou- 


vement de Zarkaoui, est scellé dans le sang: 
Zarkaoui s’appelle en réalité, Ahmad Fadil Nazzal AI-Khalayleh: Zarkaoui 
signifie natif de Zarka, ville sur lequel des terroristes palestiniens du FPLP 
avaient détruit, en septembre 1970; sur Je tarmac de l'aéroport militaire de 
la « révolution », quatre appareils. Zarka est une ville dans laquelle les réfu- 
giés palestiniens s’entassent depuis les années 1950. La partie de la popu- 
lation jordanienne souhaite l'avènement d’un califat (État islamique): En 
il s’agit d’une poudrière. Un des auteurs de l'attentat du 


d’autres termes, 
tte ville. 


11 septembre était originaire de ce 
du Tahir Al Islami 


Les Afghans membres 
des actes terroristes 


encouragés à commettre 


Occidentaux. Al-Khalayleh est quant à lui, ነ 
De tempérament colériques il est jicencié en 


son sort et de sa condition. lir pen 
A ፣ À pA 1 IPA 
1983, après une rixe. À Pâge de 18 an5, ra, Sa délinquance € 


! እረ | dans 1 
son service militaire. il sombre 


t ne 


À son retour, 
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tarde pas à acquérir une réputation de « caïd ». En 1989, il décide de ha 
tir pour l’Afghanistan en compagnie de camarades, 


Ge sera la Jordanie elle-même qui légalisera plusieurs partis politiques isla- 
mistes. Certains proches des Frères musulmans vont alors tenter d’inflé- 
chir la politique du royaume vers le fondamentalisme. L’année suivante, Je 
Front de l’action islamique devient un partenaire incontournable de la 
monarchie, ce qui inquiète le General Intelligence Directorate (les services 
secrets), qui est bientôt obligé de prendre des mesures afin de contrer la 
vague d’attentats qui s’abat sur les banlieues d’Aman. 


Quand Zarkaoui arrive au Pakistan, les combats contre les Soviétiques sont 
terminés. Il travaille comme journaliste pour «47 Banyan, un journal de 
Peshawar. C’est là qu’il rencontrera un autre Jordanien, Salem Al-Hami, 
qui vient d’être blessé par l’explosion d’une mine. Les deux hommes 
deviennent proches avant d’être beaux-frères. Salem épouse, en 1991, une 
sœur de Zarkaoui. Le couple décide de rentrer en Jordanie, tandis que 
a Pi de participer, dans les rangs pachtouns, à la guerre civi- 
un ou se Salaftste convaincu quand il quitte, en 1993, 

ordanie. Dès leur retour dans leur pays, tous les 
‘ Afghans » forment des groupes qui inquiètent les autorités 


En décembre 1994, Ja cour 
membres de l’organisation Al 
12 Commis entre 1991 et 
d Oussama Ben Laden qui 
Islamic Relief Organisation 
Saoudite, il est condamné 
condamnations ne ATEN 
sent même de Plus en plus 


Zarkao 
Passé a 


de sûreté jordanienne condamne des 
Hashayibakah pour une série d’actes ter 
1993. Parmi eux, se trouve le beau-frère 
dirigeait aux Philippines l'International 
Ayant trouvé asile à Jeddah, en Arabie 
ar contumace à la peine de mort. CE 
pas les groupes terroristes. Ils se radicali- 


ui fréquente la 
! fghan. Zarkaou 
ik complicité q 
፤ 6 à quinze années 

aute Sécurité, i] devie: 
Prisonniers, 


Mosquée où il recrute des jeunes fascinés pa 808 
! est arrêté à son tour le 29 mars 1994. Il est soup- 
ን un attentat. La cour le condamne en novembre 
ር emprisonnement, Incarcéré dans un quartier ; 
nt le meneur d’un groupe fort d’une quarantaine e 
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En janvier 1999, le roi Hussein décède. Sam ፲፻ lui succède, Incité par de 
proches conseillers, il accorde l’amnistie générale us DR Fin 
mars, Zarkaoui quitte la prison. C’est un homme haineux à ከ E 
des kafirs (incroyants) qui quittent la prison. Peu importe qu il 
de Juifs ou de chiites. À ses yeux, tout le monde est 
il part pour le Pakistan. Peshawar est devenu entre 
ቋ'ለ] Qaida. À la fin de l'été; plu- 


mécréants; 
s'agisse d’Occidentaux, 
coupable. Durant Pété, 
temps une base arrière des Talibans et 
sieurs milliers de Pakistanais ont rejoint leurs rangs. 

Benazir Bhutto. 


éné raf renverse 
bre, le général Pervez Mouchar ; 
ao vient cependant 8 


Zarkaoui est arrêté, incarcéré avant d’être expulsé. 1] par 59. 

rejoindre le camp d’Herat situé en Afghanistan et en profite po i + 

une seconde épouse âgée de 13 ans. N’admettant pas la er. ን 
à che 

tarde pas à constituer son propre groupe et 8 se EE E 

(créé en 1988) qui, depuis l’année précédente, bénéficie, 


1 1 ige. Mais Zarkaoui 
attentats perpétrés (Kenya, Tanzanie), d’un certain prestige. Mi es 
« dépasser le Maître ». Herat, situ 


i i ’Jran. 
bénéficie de la libre circulation avec PIra 


oui rejoignent le 


ma plus qu’une idée en tête : 
mité de la frontière iranienne, 


En septembre 2001, des proches de zu 有 Jessé lo 
kien dans l'intention dy implanter un foyer ኣር 5 septembre, 
ration aérienne américaine en représailles à ከመይ R. faux passepor 
exfiltration est dirigée par liaisons satellites et, grâce 人 remerciements 
livrés par une cellule tawhid réfugiée en መ. la RFA. Il est arrè- 
fait procéder au transfert de 40 000 $ de To x àunp i 
té le 12 décembre en Iran, mais bientôt relâché P fait un 
Il part en mai 2002 pour la Syrie via Bagdad. 05 à l’as- 
rejoindre clandestinement la Jordanie 


d’où il assurera les x 2002. 
28 octo! 
: መር | Sera abattu le È 
sassinat d’un diplomate américain qui se p ellules ter 
é européens décou 
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L’attentat de Madrid qui, le 11 mars 2004, fera plus de 200 morts & 
1 400 blessés, confirmait les liens avec les islamistes issus du Maghreb > 
revendication par la brigade Abou Hafs al-Masri est proche 6788557 al: 
Islam. Les filières se croisent et s’interpénètrent. Lorsque les eee 
espagnols se prépareront à arrêter six islamistes, ces derniers 92288 
£ donner la mort. Les policiers du RAID avaient eu déjà à connaître 20 
réaction jusqu’auboutiste de la part d’islamistes. Lors de leur tentative 4 
20 janvier 1996 à 5995 afin d’interpeller des anciens de Bosnie res- 
8098901027 d’attaques à main armée pour financer le jihad, ces derni 

avaient incendié l'immeuble avant de périr dans les ct i 


En 2001, le groupe Ansar al-Islam est composé, à sa tête, de : 
-1 émir; | | 
- 2 adjoints qui supervisent le comité militaire ; 

- 2 conseillers de sécurité ; 

> 1. conseil religieux ; 


- 1 tribunal islamique. 


La guérilla ra ; ። 

et le ee PRE tandis que Zarkaoui forme les combattants 

2003 en Irak, cette Ra Lors de l'offensive américaine de mars 

Vautorité de Zarkaoui lui- son compte près de 600 hommes placés sous 
i-même. Au plus fort des bombardements, ils 55 


réfugient da ; 

ns le tria À 
2፡1 ngle sunnite ou en Iran. Det 2 1 n 
ant tous les volo 3 emps à autre, il lance u 


መን ntai À s J-A 

Américains. L'été 2003 voi aires à venir le rejoindre pour combattre les 
décrète que le jihad en ፲ voit la naissance d’Al Sunna, organisation qui 
nisation revendiquer rx ak est un devoir pour tout musulman. Cette 0183- 
2003), ainsi que fe contre l’ambassade de Turquie (14 octobre 

inat da A 

gnol (29 novembre 2003) gents des Services de renseignement esp 
ui ne devient vraime 


A ። de l'opération de 
al, assassinat du prési 

7 octobre, Zarka ; 
et adopte le nom 


Zarkao 
ን à 5 59: en Irak que début avril 2004, c’est-à 
1. Wa otage américain est exécuté. Le 
oui, ou plutôt le pe du gouvernement provisoire Le 
de Comité Al Qai Wal Jihad, fait allégeance à Ben Lade" 

Qaida pour le jihad en Mésopotamie. 597" 
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page étrange» car si Zarkaoui reproche aux chiites d’avoir pactisé avec les 
Américains, B hiites proches du 
commandant Massou 
Garde nationale sont assassinées à 


t été enlevés ; certains libérés con! 


en Laden ne s’en était jamais pris aux ር 
d. Le 23 octobre, une cinquantaine de recrues de la 
Kirkourk. Fin 2004, pluside 150 étran- 


gers on! tre rançon. Zarkaoui, lui, semble 


suivre un plan « médias ». 

s de février 2005, la cérémonie la plus sacrée 
de personnes ont été tuées dans des atten- 
16856 explosait près d’une foule 


Lors de l’Achoura du moi 
chez les chiites, une quarantaine 
tats. Le 28 février 2005, une voiture p 
de jeunes hommes qui attentaient pour s’enrôler dans la police. Bilan : 
114 morts et 133 blessés. Un autre attentat 56 produisait au lendemain de 
l'annonce de l'arrestation en Syrie du demi-frère de Saddam Hussein, 
Sabaoui Ibrahim. Selon Walid al-Hilly, figure du parti chiite Dawa, ce 
attentats auraient pour objectif de déclencher une guerre civile entre les 
communautés religieuses. 


en é é ፡ ajori- 
Si les élections, au début de l’année 2005, ont consacré une large m j 
marqueurs identitaires: 


té chiite, il faut tenir compte cependant des 

Irak, sur le plan ethnique, les Arabes sont majoritaires 2:2 Kurdes Lu 
Arabes minoritaires. Sur le plan religieux, les Arabes መ Le ET 
taires par rapport aux Arabes sunnites, mais les Kurdes, qui sont eux 


sunnites, faussent totalement la donne. 1 
rre d’islam ?› Aussi est-il juste de 


e, « l'Irak est une te 8587 ፡ 
du leur âme aux Américains. 5 

ር 
: « Ce sera un grand servi 


Pour l’armée islamiqu 
tuer les populations chiites qui ONE yen 
proche de Zarkaoui déclarait à un journaliste 
à rendre à Allah et à l'Irak. » 


e ce ne sont på 
taires ara nan unnite, 18 


Te 
t de rejoin m kurde 


Il est cependant à noter qu 5 en réalité les ; 
qui se font exploser, mais des volon 
volontaires passent par la Syrie avani 
Jordanie. Ceux qui arrivent d'Iran rejoignen ce es. 
al-Islam, affiliée à Al Qaida. Dans መ 


rs seraien 
le joug islamiste. Un peu plus de 3 000 enfan 


risés dans l’armée islamique: 
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De leur côté, les spécialistes américains appartenant aux Renseignements, 
évaluent en Irak le nombre de terroristes à 10 000 individus, dont environ 
3 000 combattants étrangers (cing titulaires de nationalité française sont 
morts en Irak). Ils n’excluent pas que Zarkaoui règne, avec un millier 
d'hommes, sur neuf zones opérationnelles, et qu’il dirige ses actions à par- 
tir de la Syrie ou de l'Iran. Pour l'administration américaine, sa capture est 
essentielle pour le rétablissement de l’ordre en Irak. Elle a offert pour son 
arrestation une récompense de 10 millions de dollars. 


ውን... 
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LE SPECIRE 
D'UNE GUERRE CIVILE 
CONFESSIONNELLE 


ee 7-7 


Fée ወካ 


Dans une guerre civile, la 
victoire même est une défaite. 
Lucain 


tait la mosquée de Samarra, 


faisant 130 morts: Dans la 
ntaine de mosquées sun- 
e à la multiplication 
ite Moqtada Sadr a 
rats anti- 


| e 22 février 2006, une bombe dévas 


sanctuaire chiite vieux de 1 200 ans, et 
us d’une tre 


journé 1 esai 
journée, en guise de représailles, pl 
destructions. Fac 


“ነክ faisaient à leur tour l’objet de 
es a 。 
Le ffrontements qui s’ensuivirent, le chef radical chi 
ritiqué x : 
ይጨ le refus des oulémas (sunnites) de condamner 165 atten 
1 ፡ ማረ 
ites et les a accusés de pousser le pays au bord de la guerre civile. 


Le différend sunnites-chiites date de Pan 632. Après la mort de Mahomeb 


Abou Bakr lui succéda et devint le premier calife de l'islam: Chez les sun- 
nites (adeptes de l’ensemble des coutumes islamiques) les califes succe 


seu: étai 1565 à 
rs de Mahomet nz?etaient pas autorisés 8 promulguer de 
omme suffisamment © 


révélation du Prophète étant jugée 5 ; 
les sunnites, le calife doit être arabe, de la tribu de Mahomet élu à 
ር et approuvé par le conseil des Anciens: 1 doit 565ሠፍ 
loi divine et propager l'islam pat tous les moyens, 


D’ 区 . 
autres croyants estimaient que la 
cun au 


P: ` . 
i ው Ils n’acceptaient au 
ui-même reconnu comme le 4e calife. I en 
diviser les musulmans. Les sunnites Mass cr 

ruée en Pan 680; 


chiites. La fille du Prophète Fatima, Ser 
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一 


mettant au schisme de survivre. Les chiites dési- 


échappera au massacre; per. 
e d’un madhi (messie) qui les conduirait à la 


gnèrent en attendant la venu 
victoire, à savoir leur calife en la personne d’un imam. 

aints hommes apparurent et, parmi elles, il s’en 
e meurtre un devoir religieux. Quand le sixiè- 
c’est Moussa, son fils cadet, qui prit la suc- 


pité, donna naissance à une branche dis- 


Des sectes guidées par de s 
trouvait une qui voyait dans 1 
me imam mourut à son tour, 
cession. Son frère aîné Ismaël, dé 
sidente, le « Parti des sept imams », tandis que les autres chiites qui recon- 


naissaient la qualité d’imam à Mouzza et à ses cinq successeurs, formaient 


le « Parti des douze imams ». 


e parti ር se différenciait du sunnisme que par des détails mineurs. 
Lopposition vint des Ismaéliens qui étaient à la fois des mystiques, des 
fanatiques et des idéologues avides de pouvoir. Les Ismaéliens avaient leur 
propre dynastie, celle des Fatimides (en hommage à la fille du Prophète) 
E sous Abu Bark, avait essaimé en Égypte, en Syrie, au nord de la 
ነ መክ M le Maghreb. Les armées perses furent mises en dérou- 
ue AoE u calife Cree I“ (634), par l’armée turque qui s’était ran- 
1 ንን A ns àla suite de quoi Omar ajouta le titre de 
oyants » à celui de calife. 


Les éli :1 
X: Eo ru connurent leur plus grande influence au cours du 
la secte des ቁ 1150, Hassan al-Sabbah fonda au Moyen-Orient 
sance au mot « sat x re ሠ haschich) qui allait donner nais- 
en 1072, il prêta 2፡2 3 ከመ gair à Rey (actuelle Téhéran) 5 
avoir propagé la doctri ce au calife fatimide. Il fut expulsé en 1076 Po 
quelques années à 18 ር ne ismaélienne. Il s’en alla au Caire, où il 58555 
fe. Il fut, en raison de ና CEE la confiance de Nizar, le fils du cali- 
cour. Il devint un voya S መ contraint de nouveau à quitter la 
yageur prêchant la doctrine ismaélienne. Il eut l’heur 


de plaire ፣ 
aux Dailams fraî 
Taich PS: 。 
les Turcs. ement convertis à l’islam, lesquels haïssaient 


Avec un carré de fidèles 
3 i 


À il se réfugi y ። * 
chateau d’Alamout, gia et se cloîtra dans un nid d’aigle; 


dont il s’étai 
commença par envoyer da s'était emparé d’une bien étrange façon- ፲ 
ns les alentours des prédicateurs qui firent des 


T 
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conversions parmi la soldatesque. Grâces à des complicités ainsi établies, 


il pénétra dans le château et en devint le maître. 


ns, désireux de supplanter les califes sunnites, entreprirent de 
s de Perse (actuel Iran). De place en place, Hassan finit par 
e région montagneuse peuplée de tribus hostiles aux 
enaçait de s'étendre, quand les Turcs se décidèrent 
Vers 1092, Hassan réalisa qu’une guerre Ouverte 
les Ismaéliens à leur propre perte. Il préféra 
ques. Des Haschischins se déguisèrent en 
madan, poignardèrent Nizâm, vizir des 
dès lors, mourir 


Les Ismaélie 
chasser les Turc: 
dominer toute un 
Turcs. La contagion m 
à anéantir les Ismaéliens 
contre les Turcs conduirait 
s'appuyer sur 565 partisans fanati 
saint homme et, pendant le Ra 
Turcs. L’assassin fut capturé et tué 
comme ce « martyr » équivalait au pa 


par les gardes mais, 
radis. 


ultan Malik, fils du vizir, fut à 
ire l'aumône. Les dignitaires 
avait été poignardé lors de sa 
envoyer ses missionnaires 


parèrent de la monture €t 
senter au 


sinats allait s’ensuivre. Les 


Une série d’assas: 
mendiant » venu Jui fa 


son tour tué par un « 
turcs n’osaient plus, depuis qu’un des leurs 
prière, quitter leur demeure. Hassan décida d’ 
tueurs en Syrie. En 1106, six Haschischins S em 
des armes d’un chevalier franc et s’en revêtirent avant de se pré 
Q.G. de Khalaf, de Passassiner, et ensuite de s’emparer de la citadelle. 

entaine d'années, Sans jamais quitter 4 800* 
Turcs toujours En place. Il 
La tribu des Haschischins 
e croisade ef enflammer les 
de leur maître, du haut 
à les impres- 
inces- 


Hassan allait, pendant une t 
château, faire éliminer en vain les sunnites et 
mourut en 1124 dans son château d’Alamout 
allait figurer dans les chroniques de la troisiém 
esprits. On les disait capables de sauter, SUT ordre 
d’une tour du château, En présence des seeds mu 
sionner. Pour les croisés, CES fanatiques rusés, fourbes» 


tueux, men étaient que plus effrayants. ee. 
; ça fin. Ils furent massacrés En ር 
ና o jls disparurent 


En 1273, leur pouvoir touchai r. re 
mongols et par le sultan d'Égypte. ፡* > et 


mais certains réussirent 3 gagne 


musulmans adorateurs de la 0565፡ 
1 e siècle. 
tout faire parler d’eux 88 KIX" si! 


ሺ ሺሽሚሺቢሲ ንስ 


les guerriers 


Î 
፪ 


--ሙሥ Des GUERRES RÉVOLUTIONNAIRES AU TERRORISUE —— 


ui vivaient dans leurs villages s’en éveiller le moindre doute 
commencèrent à tuer par devoir religieux. Lors de leur 
illage d’origine, ils assassinaient les 


Les Thugs, q 
sur leur compte; 
pèlerinage et une fois loin de leur v 
voyageurs rencontrés en chemin. 
La technique était toujours identique. Deux hommes demandaient à se 
joindre à la caravane, et le même scénario se répétait jour après jour, jus- 
qu’à ce qu’il y ait parmi la caravane plus de Thugs que de voyageurs. La 
nuit tombée, trois Thugs encadraient leur futur victime. Au signal conve- 
nu, un garrot enserrait le cou du marchand, pendant que le deuxième 
Thug lui soulevait les jambes et que le troisième s’asseyait sur le dos de la 
victime tout en contrôlant les bras. Le corps était ensuite mutilé afin de le 
pdg méconnaissable et d’en accélérer la décomposition, avant d’être 
CRÈTE, Ca cérémonie au cours de laquelle les Thugs imploraient Kali pou- 
vait ensuite avoir lieue. 


BE CRÈTE thugs étaient confiés très tôt à un tuteur chargé de se faire 
obéir “ክጄ et de leur enseigner la religion. Vers l’âge de 10 ans, les 
enfants servaient comme éclaireurs avant de pouvoir assister aux assassi- 
A is ils ne pouvaient participer vraiment qu’à partir de l’âge de 
aan D de plusieurs milliers d’assassi- 
92: e E ouen leur stratagème meurtrier. Les 
E a e ፳፪ pas ከ la mort qui les attendait. Ils 
pit. Le phénomène thugs disparut en 1850. 


Dans lIr ን ነ መዊ 
catif es et 2 M le premier différend vraiment signifi- 
| PRESS ER .፡ 
représente environ 23 % de ር ue Dorene par la communauté sunnite, qui 
des chiites. La force dominant Porulanon irakienne, comme une revanche 
vernement américain soit re F 25 Son de l’Assemblée voulue par le gou- 
regroupe les principaux cou aene par Palliance irakienne unifiee qui 
tion islamique en Irak Ca chiites :le Conseil suprême de la révolu- 
Al-Sadr divisés en deux bloc pa pe Daawa et les partisans de Mogtada 

s depuis l’arrivé d’Ibrahim al-Jafaari. De so? 


côté, le Front iraki 

irakien de 13 
ሬ “2. conc : 2 ee 
des négociations. orde nationale (bloc sunnite) s’est rette 


-i . 
ophi ው... ዴሮ 
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Mogtada Al-Sadr s’est opposé au projet d’une Fédération 
jrakienne et rejette tout référendum favorable à l’autonomie du Kurdistan. 
Très proche des sunnites et des nationalistes sur ce point, il n’en a pas 
moins délaissé la guérilla dirigée contre les troupes d’Occupation. Il vient, 
par ailleurs, de promettre à l'Iran le soutien de sa milice, l'Armée du mahdi 
(présente dans le sud du pays, à Bassora, et dans certains quartiers de 
Bagdad), en cas d’invasion de l'Iran. De leur côté, les brigades Badr 
(10 000 hommes armés), proches du CSRI, ont infiltré le ministère de 


l'Intérieur. 


Depuis 2004, 


Pour les sunnites, les chiites sont considérés comme les collaborateurs des 


forces américaines en Irak. Deux grandes tendances insurrectionnelles 


sont en présence : 

-la première, représentée par la quinzaine 
Jordanien Abou Moussab Al-Zarkaoui qui, 
mination des chiites (cette tendance est alliée à 
pe salafiste de la région kurde) ; 

- 18 seconde, d’inspiration nationaliste, 
l’'ex-armée de Sadam Hussein. 


de brigades dirigées par le 
en 2005, a appelé à l’exter- 
Ansar Al-Sunna, un grou- 


englobe de nombreux officiers de 


e Parti démocratique du Kurdistan 
dans 3 provinces du nord du pays: 
combattants présents al 


L'Union patriotique du Kurdistan et 1 
forment un gouvernement autonome 
Elles sont en mesure de mobiliser les peshmergas 


sein des forces armées irakiennes. 


t dans Libération d 


: ረ i a puissance Per ፡ A 
lamisme n’est pas né de l mais de la ፻ “i 1e démocratie 


de pouvoir. L'islam 8 raté la mo Se 
omique. » Entre P'URSS; qui V°" ፡ 


les États-Unis tout 4 
tle libéralisme, 


ni la croissance écon 
nisme dominer le monde, et 
de gré ou de force la démocratie € 


créer la surprise. 


EN GUISE 
DE CONCLUSION 


| 
| 


Les hommes déprécient ce qu'ils 
ne peuvent pas comprendre. 
Goethe 


d’abord au Danemark, des cari- 
n entre une démocratie et 
2005, suite à la publica- 
ricatures représentant 


| a crise soulevée par la publication, 
catures, illustre le fossé d’incompréhensio 


une communauté « Prepo 
tion par un quotidien natio 

Mahomet, un collectif d’imams avait aussitôt saisi la justice danoise: Cette 
dernière avait au nom de la liberté d'expressions débouté la partie deman- 
deresse. Fin janvier 2006, ce thème émotionnellement mobilisateur était 
récupéré puis instrumentalisé par plusieurs pays musulmans (Syrie, Jran et 


Palestine, notamment) pour servir leurs intérêt 


faux messages SMS annonçant 
amplifiés par de fausses caricatures apparues 5 
mer les esprits retors. Le personnel de certaine 

fut directement menacé, un prêtre Italien fut poignardé en Tue 
de « Allah Akbar » le quartier chrétien de Beyrouth fut à son tour mis 55፦ 
Le fils du président libanais assassiné» Harriri était le PA avait affrêté des 


instigateur de c 
tateurs prosyriens 


itique ». Le 14 octobre 
nal d’une douzaine de ca 


Syrie comme l” 
cars pour acheminer des agi 
arrestations qui s’ensuivire 


200 personnes interpellées» soixante-Sep 
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Les hommes, toutes religions confondues, revisitent Dieu à l’aune de leurs 
expriment ensuite en son nom. En ce qui concerne 


propres désirs et 5 
l'Islam intégriste, il se veut à la fois une religion, une communauté, une 


civilisation, et une culture. Cette stratégie le conduit à combattre simulta- 
nément l'occident chrétien, la démocratie, la laïcité, le capitalisme et le 


progrès. Pour les fondamentalistes, tout homme sans distinction de race, 


ni d’origine est appelé à adopter la Charria, c'est-à-dire les règles qui jalon- 
nent la vie du bon musulman. De fait, le fondamentaliste qui seul détient 
la vérité absolue, acquiert le statut du « croyant-militant » dont le combat 
vise à Puniversalité. Pour tout intégriste, il n’y 8 d’autre issue que la 
conversion. Cette affaire à propos de laquelle Jules Renard aurait pu dire 
«L'humoriste, c’est un homme de bonne mauvaise humeur » a au moins le 
mérite de poser enfin clairement la question de l'Islam en Europe. Denis 
Jeambar, éditorialiste à L'Express, a écrit à ce propos : « Le combat ainsi 
engagé n’a d’autre but que la déstabilisation de l’Europe, considérée 
comme le ventre mou de la résistance à l’islamisation. » 


Cette affaire avait été précédée d’un autre incident démontrant une fois de 
39 በ8 1 des Islamistes. En décembre 2005, des incidents 
de 254 lors de la représentation de la pièce Le fanatisme ou Mahomet 
E She, Dans cette pièce mal comprise par les islamistes, Voltaire, pour 
Echappes à la censure, avait utilisé Mahomet pour condamner le a 
me Re où s'arrêtera lobscurantisme ? En 1996, un uléma, vice-pré- 
r a aE islamique de Médine avait déclaré « Tout Done qui 
ERR A = ር S y ie tourne autour du soleil doit être mis en 
, de dénoncer son erreur. Sinon, il sera considéré 
ህር apostat et infidèle. Il devra être mis à mort. Ti 1 
être confisqués au bénéfice de 1 2 ን ፍር ቸቸ 
J. Alexander, in Les éni, ው በክ ው Cane 
igmes de la survivance). 


La liberté d’opini 
ini 
lamiste, la ee 3. 号 fondement des démocraties tandis que pour l'is- 
2 
reconnue ni acce a E ion est de propager sa foi. Si cette liberté mest ni 
ptée; la faute en incombe à la société, car « si l’homme 
3 
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pe ፦ 


tout le monde s’empresserait de se 
les mots n’ont ni la même signification, ni la même 
hez le mécréant. Lors des manifestations en 
pour les unes et signe de soumission pour 
logan « un voile, un vote ». Faut-il en 
ouble, comme en musique où une 
musulman est 8 la fois perçu par 
e et toute à la fois comme un 


avait accès à la révélation de l'Islam, 


convertir ». Par ailleurs, 
valeur chez islamiste et c 
faveur du voile (signe de piété 
Jes autres), On 8 pu entendre le 8 
déduire qu’un musulman compte d 
ux noires ? Le Francais- 


blanche vaut de 
165 islamistes comme une recrue potentiell 
r la République. 


citoyen en moins pou 


e tabula rasa des divergences exis- 


nites et les chiites. Par excès de généralisation, on occul- 
entes de la communauté musulmane en France g} en 
plus à voir un français musulman d’origine algérien- 
mais un musulman. Cette identité « isla- 

provient en 


onflit palestinien et 
du moins dans les 


usulmans, et que 


Le fondamentalisme semble vouloir fair 


tantes entre les sun 
te les origines différ 
Europe. On tend non 
ne, marocaine, tunisienne, ETC. 
mique » se fonde principalement 89፤ le c 
partie du fait que les islamistes sont par ve 
esprits, la théorie que Dieu est 8 la fois en 
chaque musulman est présent en Dieu. nm. 


። ር ; ሬ Je bien. 
Pour le fondamentaliste; il y 3 d’un coté le Z 
4 rla 
entre les deux. Tout est admis RS El est d 
Penfermer dans une situation sans issue. D n 


fondamentalisme ር 
grand profit, la pauvreté S0C 
population: En fait, il ne parvient 
discernement amoindri et qui tra ue 
difficile pour toute la jeunesse. 70 % de la P 


de 30 ans. 


nus à réunir, 
chacun des m 


Pour les fondamentalistes: 
estent la PIE 


des masses populaires co 11:88 ል 
femme est vue d’un mauvais œil, q 


sape le pouvoir patriar 


. አ ር ስ 
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l'émancipation de la femme (choix du mari, avortement, contraception, 
travail), les fondamentalistes rétorquent que les mécréants veulent avant 
tout amoindrir la communauté en limitant son expansion ! La femme 
musulmane appartient à la communauté, et elle ne saurait appartenir à soi. 
La place qui est réservée à la femme s'apparente à une forme d’interne- 
ment. On a tous encore en mémoire, cette jeune d’origine marocaine de 
Neuilly-Plaisance qui a été brûlée vive pour avoir repoussé les avances d’un 
jeune homme pakistanais. Il y a un véritable abîme entre ce que les 
femmes souhaitent pour elle-même et ce que les intégristes veulent pour 
eux. Début février 2006, se tenait le premier congrès international du fémi- 
nisme islamique à Barcelone. Il dénonçait les interprétations « machistes » 
du Coran et affirmait que l’Islam devait libérer les femmes. Le mouvement 
Ni putes, ni soumises a encore de beaux jours devant lui. 


Pour les intégristes, il s’agit d'occuper le terrain, et là où vivent les musul- 
mans, il faut établir le califat, c’est-à-dire l'instauration du dogme et de la 
loi islamique. Cela commence par la technique du « pied dans la porte ›› 
suivie de la technique « des petits pas ». Un représentant d’une organisa- 
tion musulmane s'exprimant sur le plateau d’une émission télévisuelle, 
parlait « d’une communauté intérieure » (sic). Il est désormais évident que 
les islamistes entendent exploiter toutes les failles de Poccident et les 
imperfections des démocraties. Il entend instrumentaliser la population 
pou ensuite agir politiquement. Il utilise à merveille le triangle drama- 
a ይ. መ tour à tour comme victime, sauveteur, 
munauté, comme son persécuteur. 


ን F e Teme le plus anodin en apparence, 
178188; et la D doué m Fi des islamistes instrumentalisant 
tie, même infime de leur rev a i E duns Le 
ils aboutissent, quoi qu’on ባሽ RO cons 
action, prémisse, devrait ይ os pae avancée de leur thèse. Chaque fait, 

) > devrait être examiné sous toutes ses facettes : amalgame» 
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la généralisation, le renversement, la minoration, etc. Dire que l'Islam radi- 
cal profite à la droite et qu’il dessert l'Islam modéré, c'est déjà « noyer le 
poisson ». Comment pourrait-on se mettre d’accord sur la mineure en 
occultant la majeure et en faisant l’impasse sur la moyenne ? De même, la 
bipolarisation est pour les islamistes du « pain béni » et constitue son véri- 
table cheval de Troie. L'Europe et vu comme une tête de pont de laquelle il 
sera ensuite possible de rejoindre les nouvelles républiques à l’Est- Comme 
au temps des croisades, si la citadelle « tombe », c’est tout l'Occident qui 
serait entraîné dans sa chute ; du moins, le pensent-ils. 


Chez certains fondamentalistes, les propos tenus sont plus proches de la 
pensée de Lénine, Mao, ou Marx, que du livre sacré. Un chef spirituel du 
Hamas avait édité une fatwa énonçant que t les femmes qui commettaient 
un attentat kamikaze étaient récompensées 89 paradis en devenant plus 
belle que les 72 vierges promises aux hommes martyrs. 


Cependant si la d ሚይ ቻና =: 
i é des musulmans sait T 
3 grande majorit t résister aux pièges 
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